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Lucien Larose 
quitte son poste 
après seulement 
quinze mois 


à lire en page 3... 


«L'incertitude qui règne depuis plusieurs semaines nuit à 
l'Éducation permanente». 
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par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Pour la 38e fois en 6 mois, le Centre d’expé- 
riences préscolaire a été victime de vandalisme. Au cours 
de la fin de semaine du 28 octobre, des vandales ont peint en 
rouge un signe signifiant qu'ils voulaient le départ du CEP. 
Trois semaines plus tôt, la même pancarte avait été brisée 
alors qu’en avril, elle avait été couverte de peinture rouge. 
La présidente du Centre, Viviane Beaudoin, dit ne pas pren- 
dre trop au sérieux ces gestes isolés. Elle ne croit pas aussi 
qu'il s’agisse de gestes dirigés contre les francophones puis- 
que les vandales auraient pu aussi s’en prendre à la Faculté 
Saint-Jean ou à l'Éducation permanente. Le Centre va tout 
de même alerter la police ainsi que la Faculté de ces actes 
de vandalisme. 
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Au national... 


L'ACELF ne peut garantir la tenue de son prochain 
salon du livre dans les Maritimes 


OTTAWA (A.P.F.) - Le pro- 
chain Salon du livre franco- 
phone de l'ACELF, qui doit 
avoir lieu dans les Maritimes 
l'an prochain, pourrait être 
compromis, faute de fonds. 

Depuis quatorze ans, l’Asso- 
ciation canadienne d'éducation 
de langue française (ACELF) 
tient en milieu minoritaire des 
salons du livre financés par le 
Conseil des Arts du Canada. 
Chaque région du pays, l'Ouest, 
l'Ontario et l'Atlantique, est 
visitée une fois à tous les trois 
ans par J'ACELF. Cette année, 
le Salon du livre francophone 
visitait les provinces de l'Ouest. 

En plus d'inciter les franco- 
phones à lire en français, ces 
salons ont aussi pour but de sou- 
tenir l'édition française au 
Canada et aider les libraires. 
Ainsi, 15 pour 100 des profits 
reliés à la vente des livres sont 
remis aux libraires, pour qu'ils 
servent d’intermédiaire, et 
aussi pour les encourager à dif- 
fuser des produits culturels en 
français. 

Selon le secrétaire général de 


e Statistique Canada 


Y'ACELF, Fernand Langlais, il 
ne faut pas prendre pour acquis 
la tenue du prochain salon du 
livre, en Atlantique. Il croit que 
le Conseil des Arts, dont les 
sommes pour le Programme 
d’aide à ja promotion et à la dis- 
tribution des livres et des pério- 
diques canadiens plafonnent 
depuis quelques années, veut 
satisfaire d’autres demandes du 
même genre, qui n'ont pas 
encore reçu de réponse posi- 
tive. C'est en tout cas ce que 
laisse entendre une lettre du 
Conseil des Arts en date du 14 
juin, confirmant une subvention 
de 75 000 $ pour la tenue de cinq 
grands salons et de 5 mini 
salons dans les provinces de 
l'Ouest pour cet automne. 
«Étant donné la sollicitation 
toujours plus forte dont sont 
l’objet les fonds du programme, 
lit-on dans cette lettre, l'ACELF 
doit envisager qu’il est possible 
que le Conseil réduise l’impor- 
tance de sa contribution à cette 
activité dans l’avenir». : 

Le coût d'opérations de cette 
entreprise annuelle est de 


190 000 $. Outre la subvention du 
Conseil des Arts, l'ACELF 
garde 25 pour 100 des revenus 
des ventes de livres pour. faire 
ses frais. Cette année le Conseil 
des Arts a maintenu sa subven- 
tion au niveau de l’année précé- 
dente maïs, explique M. Lan- 
glais, l'ACELF aurait besoin au 
minimum d’une subvention de 
100 000 $ pour la tenue de ces 
salons. Le budget est à ce point 
serré que le Conseil des Arts, en 
octroyant sa subvention, a fait 
savoir qu’il n’était pas néces- 
saire que la Colombie-Britan- 
nique, «relativement bien des- 
servie en livres de langue fran- 
çaise», soit visitée par l'ACELF 
cette année. 

Le budget pour le Program- 
me d'aide à la promotion et 
à la distribuütion des livres et 
périodiques canadiens est passé 
de 578000 $ en 1988-1989, à 
568 000 $ en 1989-1990. De ce 
montant, 23 pour 100 est consa- 
cré au financement de diffé- 
rents salons du livre au pays. 

La disparition des salons du 
livre de l'ACELF aurait un 


impact catastrophique pour les 
communautés minoritaires 
francophones. Selon Fernand 
Langlais, les salons sont de véri- 
tables «happening culturel» où 
les enfants participent à des 
concours d’affiches, où des 
auteurs rencontrent ces mêmes 
enfants, et où des professeurs 
contactent sur place des repré- 
sentants des maisons d'édition. 
On le croit sans peine lorsqu'il 
parle de l'impact culturel des 
salons sur la population. À 
Saint-Boniface par exemple, 
point de départ cette année des 
salons tenus dans l'Ouest, on a 
vendu pour 63 000 $ de livres et 
de produits culturels (disques, 
cassettes vidéo, logiciels). Alors 
qu’il y avait un stock de 44,000 
livres en vente au départ de 
Saint-Boniface, i n’en restait 
plus qu'environ 25,000 à Saska- 
toon, troisième étape du salon. 
Et on n'avait pas encore visité 
l'Alberta. 

Selon M. Luc Jutras, qui était 
responsable jusqu’à tout derniè- 
rement de ce dossier au Conseil 
des Arts, les ventes générées 


par les salons de l’'ACELF, quoi- 
que importantes, ne justifiaient 
pas l'effort financier consenti 
par le passé par le Conseil des 
Arts. Si la participation finan- 
cière du Conseil a été réduite 
avec le temps, dit-il, c'est dans 
l'espoir que J’ACELF trouve 
d’autres sources de finance- 
ment. 

Au Conseil des Arts, on expli- 
que que toutes les décisions por- 
tant sur la reconduction d’une 
subvention sont prises par un 
jury d’experts, en tenant comp- 
te de la disponibilité des fonds. 
Le jury évalue l’excellence, 
l'efficacité et les résultats du 
projet, de même que l’augmen- 
tation des ventes d’une année à 
l’autre. Le Conseil, explique 
l’agente Catherine Benzekri, 
s'attend habituellement à ce 
qu’un organisme qui profite de 
ses subventions, augmente sa 
part d’auto-financement d’une 
année à l’autre. 


Seulement un Canadien sur cinq répondraït à des questions 
sur la langue en 1991 


OTTAWA (A.P.F.) - Statistique 
Canada songe à ne demander 
qu’à un Canadien sur cinq de 
préciser sa langue maternelle 
dans le prochain recensement 
de 1991. 

«Les résultats des analyses 
suggèrent que les réponses aux 
différentes questions linguisti- 
ques sont plus fiables quand 
celle-ci sont posées consécutive- 
ment. Nous croyons donc qu’il 
serait préférable que les trois 
questions linguistiques soient 
regroupées dans le question- 
naire long», a expliqué le statis- 
ticien en chef Ivan Fellegi, alors 
qu'il comparaissait devant le 
comité mixte permanent sur les 
Langues officielles. 

Lors du recensement de 1986, 
recensement de la mi-décennie, 
Statistique Canada avait inclu 
pour la première fois les trois 
questions linguistiques. La pre- 
mière portait sur la langue 
maternelle, La seconde établis- 
sait la capacité des Canadiens à 
soutenir une conversation en 
anglais et en français, et la troi- 
sième s’intéressait à la langue 
parlée le plus souvent à la mai- 
son. Normalement, ces trois 
questions ne figuraient par le 
passé que dans les recense- 
ments décennaux. 

Le questionnaire long, plus 
complet, n'est acheminé en 
temps normal qu'à un Canadien 
sur cinq. Les autres Canadiens 
reçoivent des questionnaires 
abrégés. M. Felligi considère 
qu'un échantilonnage de 20 pour 
100 est assez important pour ne 
pas fausser les données. Mais en 
bout de piste c’est le Cabinet, et 
non Statistique Canada, qui 
choisit les questions qui seront 
posées lors du recensement, a 
indiqué M. Felligi, qui soumet- 
tra ses propositions au gouver- 
nement en décembre. 


La suggestion de ne poser les 
questions linguistiques qu’à un 
échantillonage de 20 pour 100 de 
Canadiens n’a pas fait sourire le 
député libéral et porte-parole 
pour les langues officielles 
Jean-Robert Gauthier, d'autant 
plus que des contraintes budgé- 
taires ont affecté la qualité du 
recensement de 1986. 

M. Ivan Fellegi a d’ailleurs 
donné raison au vérificateur 
général du Canada, Kenneth 
Dye, qui a relevé dans son der- 
nier rapport annuel que les res- 
trictions budgétaires imposées 
par le gouvernement conserva- 
teur avait nuit à la qualité du 
dénombrement. 

Le député libéral Jean-Robert 
Gauthier, qui siège sur le 
comité mixte, s’est ouverte- 
ment inquiété des constatations 
du vérificateur. «Les chiffres 
servent aux minorités d'assises 
pour se défendre. C’est impor- 
tant pour nous d’avoir des chif- 
fres exacts et fiables», a-t-il 
poursuivi. M. Gauthier veut 
bien sûr que les questions lin- 
guistiques soient posées à tous 
les Canadiens. ee 

Dans un communiqué, M. 
Gauthier affirme qu'il est 
«impensable» de ne pas in- 
clure la langue lors du pro- 
chain recensement, compte 
tenu de l'importance de ces don- 
nées sur l’application de l’arti- 
cle 23 de la Charte en ce qui a 
trait aux droits à l’enseigne- 
ment dans la langue de la mino- 
rité «là où le nombre le justifie». 
M. Gaufhier réclame même 
l'ajout d’une autre question, 
cette fois portant sur la langue 
la plus fréquemment utilisée au 
travail. 

Dans son rapport annuel, 
Kenneth Dye indique, sur la foi 
des données de Statistique 
Canada, qu'environ 839,000 per- 


sonnes n’ont pas été dénom- 
brées. Combien de francopho- 
nes figurent parmi ces oubliés? 
Évidemment, nul ne saurait le 
dire. 

La comparution du Statisti- 
cien en chef a permis d’appren- 
dre qu’on exigeait que les com- 
missaires au recensement maï- 
trisent les deux langues officiel- 


les, seulement dans les régions 
du pays où la population de lan- 
gue minoritaire était de 10 pour 
100 et plus. À moins de 10 pour 
100, les commissaires peuvent 
être unilingues anglais. À titre 
de comparaison, Élections 
Canada exige des directeurs du 
scrutin un service bilingue dans 
les circonscriptions fédérales, si 


e Commission nationale 


La F.J.C.F. fera une enquête 
nationale sur l'assimilation chez 


les jeunes 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Une commission 
nationale étudiera le problème 
de l’assimilation chez les jeunes 
afin qu’ils puissent se doter de 
plans d’action pour freiner ce 
phénomène. 

Créée par la Fédération des 
jeunes Canadiens français 
(F.J.C.F.) cette commission 
parcourera le pays pour recueil- 
lir les témoignages et les sug- 
gestions des personnes et grou- 
pes concernés. 

«Cette enquête dit la prési- 
dente de la Fédération, Aline 
Taillefer, c’est plus qu’une sim- 
ple étude». La Fédération des 
jeunes Canadiens français y 
voit un outil qui permettra de 
rencontrer les jeunes et de trou- 
ver des solutions pour combat- 
tre l'assimilation. 

Le président de Francophonie 
jeunesse de l'Alberta, Daniel 
Dallaire, appuie totalement ses 
objectifs. «C’est une priorité 
(...) puisque c’est l'avenir. Si on 
continue avec l'assimilation au 


Daniel Dallaire 


taux où c’est présentement, les 
francophones ça ne durera pas 
trop longtemps». Mais cela 
n’est qu'une première étape 
reconnaît Daniel Dallaire, «il 
faut qu’il y ait un suivi». C'est 
d’ailleurs la crainte d'Edmond 
Laplante, qui a été directeur 
général de la F.J.A: pendant 5 


trois pour 100 ou plus de la popu- 
lation parle l’une ou l’autre des 
deux langues officielles. Ce 
pourcentage, arbitraire, était de 
5 pour 100 par le passé, mais 
avait été ramené à 3 pour 100 
lors des dernières élections. à 
la lumière du recensement de 
1986. 


ans, Lui aussi appuie le projet, 
mais il craint que certaines 
fédérations ne soient pas assez 
fortes pour donner le suivi 
nécessaire. 

La commission, qui est finan- 
cée par le Secrétariat d'État et 
le Gouvernement du Québec, 
sera formée de 4 membres de la 
Fédération des jeunes et de 4 
personnalités qui connaissent 
bien le problème de l’assimila- 
tion et les réalités des jeunes. 

La première tâche de la com- 
mission sera d’analyser et de 
faire la synthèse de tout ce qui 
s’est écrit sur le phénomène de 
l'assimilation au Canada, et de 
préparer pour le début 1990 un 
document de travail qui fera 
constat de la situation actuelle 
et qui proposera des pistes pour 
résoudre le problème. Ce docu- 
ment devrait aider à inspirer 
ceux et celles qui déposeront 
des mémoires lors de la tournée 
nationale de la commission 
prévue pour le printemps pro- 

chain. : 
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Lucien Larose quitte son poste apres 
seulement quinze mois 


par JACQUES BEAUPRÈE 
EDMONTON - Après plusieurs 
mois d'incertitude et de désac- 
cords avec le doyen de la 
Faculté Saint-Jean, Jean 
Antoine Bour, le directeur de 
l'Éducation permanente, Lu- 
cien Larose a décidé de quitter 
son poste. Il restera en fonction 
jusqu’à la fin décembre et sera 
remplacé par son actuel ad- 
joint, Jean Johnson. 

«Je quitte, dit Lucien Larose, 
mais je suis très content de voir 
que Jean Johnson va prendre la 
relève, il est là comme adjoint 
depuis plus d’un an. En ce 
moment il est très important 
d’avoir une réorientation pour 
l'Éducation permanente et je 
pense que Jean va pouvoir la 
faire». Depuis le mois d’août, 
Lucien Larose a eu de grandes 
divergences d'opinions avec le 
doyen de la Faculté quant au 
financement de l’Éducation per- 
manente, à son orientation et à 
la gestion de cette institution. 
Les communications étaient 
devenues plus difficiles et à un 
certain moment, le doyen a 
décidé de renouveler le contrat 
de Monsieur Larose mais seule- 


e Post-secondaire 


Le collège francophone de l 


ment pour 4 mois et à certaines 
conditions. | 

L'important maintenant dit 
Monsieur Larose c’est de déter- 
miner au plus vite la réorienta- 
tion de l'Éducation permanente. 
L’incertitude qui règne depuis 
plusieurs semaines, selon lui, 
nuit à cette institution. 

«Jé pense qu’il faut agir rapi- 
dement, la communauté, évi- 
demment, est derrière nous, et 
je suis très content de ça aussi, 
et puis j'espère qu’elle va pou- 
voir continuer de l'être». Il 
pense que cette implication de 
la communauté sera impor- 
tante pour l’avenir de l'Éduca- 
tion permanente. «Jusqu'à la fin 
du mois d’août, dit-il, le doyen 
parlait beaucoup d'intégrer 
l'Éducation permanente, depuis 
qu’on est allé public et depuis 
que j'en ai parlé à la commu- 
nauté (...) il est en train de 
changer ses plans». 

À son avis, l'importance de 
briser l'incertitude quant à 
l'orientation de l'Éducation per- 
manente augmentera bientôt 
avec le dépôt de l’étude sur un 
futur collège communautaire 
francophone. «Faut faire la res- 


avancer seule 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Après presqu’un 
an de recherches et de discus- 
sions il apparaît peu probable 
que naisse un collège franco- 
phone de l'Ouest. Ce projet ini- 
tié en 1988 par Francophonie 
jeunesse de l'Alberta vise à 
regrouper les trois institutions 
post-secondaires francophones 
de l’Ouest pour offrir des cours 
de niveau collégial (Faculté 
Saint-Jean, Collège universi- 
taire de Saint-Boniface et Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg). 
Selon Jean Waters, qui en est à 
terminer l'étude exploratoire, 
l’Alberta devra probablement 
penser à créer seule ce collège 
parce que le Collège universi- 
taire de Saint-Boniface «se sont 
dits pas prêts à mettre sur pied 
une grosse infrastructure». «On 
retourne avec une recomman- 
dation qui dit qu’on devra com- 
mencer en Alberta». 

La formule n’a pas encore été 
définie et Monsieur Waters croit 
que ce n’est pas lui mais la com- 
munauté qui devra faire le 
choix. Il proposera probable- 
ment deux alternatives, soit de 
continuer à travailler à l’inté- 
rieur de la Faculté Saint-Jean et 
de l'Éducation permanente, soit 
que la communauté décide de 
créer une nouvelle institution 
pilotée par l’A.C.F.A. et F.J.A. 

Selon Monsieur Waters, les 
problèmes récents de l’Éduca- 
tion permanente ne changent 
rien au dossier. «Suite à ma con- 
versation avec le doyen (...) je 
pars rassuré dans le sens que je 
pense que les choses vont 
s'améliorer considérablement 
dans les mois à venir. Le doyen, 
Jean Antoine Bour, dit-il, a tou- 
jours éte favorable au projet et 
il a toujours appuyé le côté com- 


Jean Waters 


munautaire». Jean Waters, lui- 
même ex-directeur de l’Éduca- 
tion permanente refuse toute- 
fois de commenter plus à fond 
le dossier sur les changéments 
en cours dans cette institution. 
Les deux solutions proposées, 
dit-il, (Faculté ou collège 
séparé) offrent des avantages et 
des désavantages, ce sera à la 
communauté de choisir. 
Quant à l’idée même d’un col- 
lège, il la croit nécessaire. 
«C’est pas tout le monde, dit-il, 
qui veut aller à l’université (...) 
il faut donner Ja chance aux jeu- 
nes francophones d’avoir au 
moins accès à certains pro- 
grammes français au niveau 
collégial. Selon des statistiques 
publiées par la Fédération des 
jeunes Canadiens français, les 
jeunes francophones hors Qué- 
bec (18 à 24 ans) ont 50% moins 
de charices de poursuivre des 
études post-secondaires que 
leurs collègues anglophones et 
l'assimilation chez ce groupe 


Lucien Larose 


tructuration avant de se lancer 
dans un collège». À son avis, ce 
collège devrait idéalement être 
mis sur pied en collaboration 
avec la Faculté Saint-Jean. 
Au niveau personnel, Lucien 
Larose se dit satisfait du travail 
accompli depuis quinze mois à 
titre de directeur de l'Éducation 
permanente, mais il a aussi un 
peu d’amertume. «J’ai rencon- 
tré la plupart de mes objectifs. 


d'âge est de 50%. 

Au début 1989, il existait deux 
programmes collégiaux franco- 
phones en Alberta, soit le certi- 
ficat en développement commu- 
nautaire et le diplôme de tech- 
nique d'administration de 
bureau (bureautique). Ce der- 
nier programme a été annulé en 
septembre, parce qu’il n’y avait 


On a eu moins d'étudiants mais 
plus d’heures d'enseignement 
ce qui veut dire, en principe, 
qu’on a ajouté une certaine qua- 
lité à notre programmation». 
Parmi ses réalisations, il est 
fier de la création définitive du 
certificat en développement 
communautaire, de la mise sur 
pied du projet de programme 
d’aphalbétisation, de la restruc- 
turation administrative de son 
service et des relations avec le 
Projet conjoint. Sa grande 
déception c’est de quitter son 
poste parce qu’il a eu des diver- 
gences d'opinions avec le doyen 
Bour, qu’il a pris une position 
pour l'Éducation permanente et 
qu’il l’a défendue. 

«Je suis partagé par rapport 
à tout ce qui se passe, d’un côté 
mon coeur est à l'Éducation 
permanente et à la formation 
des adultes (ça fait 15 ans que 
j'oeuvre dans ce domaine-là), 
par contre je pense que c'est le 
temps d’un changement». Il se 
dit aussi fier d’avoir été le pre- 
mier Franco-Albertain à occu- 
per ce poste. «Plus il y aura de 
Franco-Albertains à des postes 
de direction, dit Lucien Larose, 


pas assez d'inscriptions. Mon- 
sieur Waters pense que le man- 
que de publicité est la cause de 
cet échec. Il croit aussi que cela 
va nuire à la création d’un col- 
lège francophone. «Le fait qu’on 
parle de collège francophone et 
qu'on est même pas capable de 
combler les programmes qu’on 
a déjà ça nous a remis plusieurs 


plus ça donnera l'exemple et 
encouragera les autres». 

Une autre déception, sa plus 
grande peut-être, c'est de ne pas 
avoir eu un droit d'appel face à 
certaines décisions du doyen, 
comme celle de décider en quel- 
ques minutes de ne renouveler 
son contrat que pour 4 mois et 
de l’assortir de certaines condi- 
tions. Les autres employés de 
l'Université sont régis par un 
contrat et ils peuvent avoir 
recours à des procédures 
d'appel mais pas ceux de l'Édu- 
cation permanente, à cause du 
statut spécial de cette institu- 
tion. 

Entretemps, il préparera le 
terrain au nouveau directeur. 
Le processus de réorientation 
de l'Éducation permanente est 
amorcé mais plusieurs ques- 
tions restent sans réponse. Le 
comité consultatif de l'Éduca- 
tion permanente (un comité 
formé de représentants de la 
communauté) se réunit le 9 
novembre alors que le comité 
d'étude sur l'éducation post- 
secondaire de F.J.A. et de 
l'A.C.F.A. a déjà amorcé ses 
travaux. | 


Ouest... l'Alberta devra 


années en arrière». 

Son rapport exploratoire 
final, qui est financé par le 
Secrétariat d'État, sera déposé 
en février c’est-à-dire en même 
temps que celui que prépare la 
Fédération des jeunes Cana- 
diens français sur l'éducation 
post-secondaire. 


L'arrivée du secondaire à Maurice-Lavallée 


+ 


Les élèves de la 1ère à la 6e année de |" 
à la journée du patrimoine dans leur école en chantant 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Alors que par- 
tout à l’école Maurice-Lavallée 
élèvés et enseignants se trem- 
paient avec joie dans l’atmos- 
phère des pionniers, au théâtre 
et au local 201, des élèves de la 
ile et de la 12e années se po- 
saient des questions sur l’impor- 
tance d'étudier en français. 


ne se fait pas sans heurt 


Ces élèves, ce sont les anciens 
de J.H. Picard, ceux-là mêmes 
qui ont vécu la rupture de l’an 
dernier alors que des parents et 
des élèves ont réclamé la sépa- 
ration totale entre les classes 
d'immersion et celles de fran- 
çais. Ce sont aussi ces élèves qui 
se sont opposés à la première 
solution proposéé par la Com- 


école Maurice-Lavallés ont participé avec enthousiasme 
des belles chansons traditionnelles en français. 
{Photo Jacques Beaupré] 


mission scolaire, la construction 
d'un mur entre les deux pro- 
grammes, «le mur de Berlin» 
comme certains l'avaient 
nommé. 

Aujourd’hui, ils sont réunis en 
présence du conférencier Paul 
Dumont, un Franco-Albertain, 
qui est venu parler de son expé- 


{suite en page 6) 
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Éditorial 


Une conférence sur l'économie... 


Le Premier ministre Brian Mulroney a bien spécifié à 
la population canadienne en début de semaïne que la con- 
férence des premiers ministres portera sur l’économie. 
Voilà une bonne raison pour mettre de côté les discussions 
sur laccord du lac Meech qui semblent vouloir aboutir 
à un échec. Il est évident que l’atmosphère n’est pas au 
déblocage. Les premiers ministres veulént bien ratifier 
l'accord mais chacun y attache sa petite condition à com- 
mencer par notre Premier ministre, Don Getty, qui veut 
échanger sa signature contre l’entrée au Sénat de Stan 
Waters. Pour sa part le Premier ministre de l’Île-du- 
Prince-Édouard signera si on réactive la base des forces 
armées de Summerside. Clyde Wells de Terre-Neuve veut 
pour sa part que toutes les provinces canadiennes devien- 
nent officiellement bilingues. C’est l’une de ses dernières 
déclarations (le 6 novembre 1989). Selon lui, c’est la seule 
manière de s’assurer que tout fonctionnera bien dans la 
Confédération canadienne. Frank McKenna du Nouveau- 
Brunswick et Garry Filmon du Manitoba ont affiché leurs 
couleurs il y a quelques semaines. Il ne reste que la 
Nouvelle-Écosse, la Saskatchewan et la Colombie- 
Britannique qui ne font pas trop de bruit. Grant Devine 
de la Saskatchewan est un inconditionnel de la signature 
de l’accord tel quel, car il doit sa dernière élection à Mul- 
roney. Pour ce qui est du Québec, le Premier ministre 
Robert Bourassa maintient toujours sa position: pas ques- 
tion de rouvrir l'accord. De plus il veut la reconnaissance 
du terme «société distincte» pour le Québec. 


Pendant que les Premiers ministres se concentrent sur 
l'accord du lac Meech, Brian Mulroney veut les rappeler 
à l’ordre parce qu'il réalise que l'heure n’est pas au déblo- 
cage. Il sera donc officiellement question d'économie lors 
de la conférence. Il le faut absolument. Les Premiers 
ministres doivent traiter le sujet avec beaucoup de 
sérieux. On constate que la situation se détériore à cause 
principalement des taux d'intérêt élevés maintenus par 
la Banque du Canada. Les Canadiens n’ont pas confiance 
et n’achètent plus de biens de consommation avec autant 
d'enthousiasme qu’au cours des derniers mois. La cons- 
truction domiciliaire diminue. 


Le gouvernement Mulroney tente par tous les moyens 
de détourner l'attention des Canadiens du grave problème 


Pensée 


de la semaine... 


Joutnal hebdomadaire publié le vendredt au service des 


du déficit et de l’économie. Il a introduit des nouvelles lois 
sur l'avortement, sur les communications, sur 
l’assurance-chômage, etc, et on parle évidemment de 
l'accord du lac Meech. Pas surprenant que le milieu qué- 
bécois des affaires embarque dans le jeu et demande que 
l'on règle le cas de l’accord du lac Meech dans le plus bref 
délai pour que le gouvernement central s’attaque résolu- 
ment aux problèmes économiques et au déficit canadien 
afin d’éviter une catastrophe nationale. Ce n’est quand 
même pas la fameuse taxe (T.P.S.) qui va régler tous les 
problèmes économiques du pays, n’en déplaise à Michael 
Wilson. Le gouvernement ne veut pas rationnaliser ses 
dépenses (ex.: dépenses de voyages des ministres) sous 
prétexte qu’il faut donner du service à la population. Il 
y a quand même moyen de donner du service tout en sur- 
veillant les dépenses. On constate avec beaucoup de 
regret que l’appareil politique canadien ne fonctionne 
qu’en fonction de la prochaine élection fédéral et non pas 
pour l’amélioration du standard de vie des Canadiens et 
leur bien-être. On fonctionne par oreille, au jour le jour, 
sans planification, sans programme à moyen et long 
terme. Le gouvernement fonctionne en réaction à l’opi- 
nion publique, aux médias d’information, etc. 


Au début de son premier mandat, M. Mulroney voulait 
modeler son gouvernement sur celui du Japon en y impli- 
quant à un niveau inférieur des conseillers provenant du 
milieu des affaires, des syndicats, des P.M.E., du milieu 
agricole, etc, pour que ceux-ci lui tracent la voie vers un 
Canada à la fine pointe de l’économie et du commerce 
internationaux. Il maintenait que l’avenir était dans le 
«Pacific Rim». M. Mulroney est peut-être le roi du com- 
promis, mais la population canadienne attend encore et 
toujours Le chef, le leader, dont elle a besoïn pour s’épa- 
nouir dans une unité nationale. L'unité nationale ce n’est 
pas que des mots. C’est un esprit, une façon de vivre et 
de voir les choses. Il est évident que toute décision prise, 
doit l’être en fonction de l’unité nationale, mais à quel 
prix? ' 

De toute manière, M. Mulroney, votre nom passera à 
l’histoire, n’ayez crainte. | 


PIERRE BRAULT 


C’est une grâce divine de bien commencer. C’est une grâce plus 
grande de persister dans le bon chemin. " 


{Mgr Helder Camera) 
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Lettres ‘ 
" ouvertes 


L'Institut 
des langues 
du patrimoine 


M. Duhamel 

À la page 28 du quotidien 
WINNIPEG FREE PRESS - 28 
septembre, l’on trouve un petit 
article en bas de page rappor- 
tant que le gouvernement fédé- 
ral avait réintroduit en cham- 
bre le projet de loi créant un Ins- 
titut qui serait situé à Edmon- 
ton et qui aurait pour but de pro- 
mouvoir les langues autres que 
la langue anglaise et la langue 
française au Canada. 

C’est un noble objectif. Toute- 
fois, cette loi créant l'Institut ne 


doit pas entrer en vigueur tant 
qu’il n’y aura pas une loi sur le 
bilinguisme officiel et qu’elle 
prenne préséance sur toute 
autre loi culturelle. Il est impen- 
sable que la loi sur les langues 
officielles (le bilinguisme) ne 
s'applique qu’à la fonction 
publique tandis que la loi sur le 
multiculturalisme affecte toute 
la population canadienne. Dans 
l'absence d'engagements par 
les provinces de PROMOU- 
VOIR les langues officielles du 
Canada là où elles sont en posi- 
tion minoritaire et en péril, il 
faut dire que l’Institut d’Ed- 
monton est prématuré. 

Je vous prie Ronald de bien 
vouloir consulter les autres 
députés, et les autorités respon- 
sables de nos langues officielles, 
afin d’être assuré que la créa- 
tion de cet Institut n’entrave en 
rien la promotion des deux lan- 
gues officielles. 


Inéluctablement, une culture 
canadienne est en formation. Si 
pour des fins politiques et par 
pression subtile aux bons 
endroits et au bon moment, cer- 
tains réussissent à classer une 
foi pour toute la langue fran- 
çaise parmi les langues étran- 
géres du Canada, il est certain 
que nous aurons amplifié l’in- 
justice envers la langue fran- 
çaise. 

Comment voulez vous pro- 
mouvoir des langues au Canada 
sans leur donner une place 
éventuelle d'égalité avec les 
langues officielles dans l’éduca- 
tion, voir même à l’université? 

Ïl y a certes un danger pour 
les députés de s'opposer à un tel 
projet de loi car ils seront vite 
accusés de discrimination. Je 
vous propose alors de voir à ce 
que dans ce projet de loi ou dans 
un projet de loi particulier sur 
le bilinguisme officiel, il y ait 


assurance absolue du dévelop- 
pement de la langue de la mino- 
rité officielle. 

Sachant que le Québec ne 
reconnaitra pas chez lui la dite 
promotion des langues ances- 
trales, le spectre du sépara- 
tisme serait renforci par la 
création de cet Institut. Je vous 
mets en garde. À quand la loi 
sur le bilinguisme officiel? 

Que pensez vous de ce para- 
dox: Le Canada a deux langues 
officielles, dont l’une a le même 
statut que l’une des mille et une 
ethnies? Et l’on considère faire 
la promotion de la langue de ces 
multiples ethnies! 

Réveillez-vous à Ottawa. La 
farce a assez durée. 

Veuillez agréer cher compa- 
triote l'expression de mes sen- 
timents les meilleurs. 

| Georges Forest 
Saint-Boniface, Manitoba 


e Projet pilote 


Nouvelles régionales 
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Le mini-salon du livre de la Librairie Le Carrefour remporte 
un grand succès 


par RICHARD BLOUIN 
SAINT-PAUL - Du 16 au 20 octo- 
bre dernier, au Centre Culturel 
de Saint-Paul, se tenait un autre 
salon du livre préparé par la 
Librairie Le Carrefour d’'Ed- 
monton. Entre autres nouveau- 
tés, une personne-ressource 
était sur place afin de guider et 
conseiller la clientèle. 
Madame Lyne Fournier, doc- 
teur ès lettres, particulièrement 
en littérature enfantine, fut 
étonnée du souci qu’avaient les 
parents dans le choix des livres 
pour leurs enfants. «Je n'étais 
parfois que la goutte qui faisait 
pencher la balance en faisant 
valoir ce qu’on pouvait retrou- 
ver dans tel livre ou dans tel 
autre». Madame Fournier qui 
avait participé à la sélection des 
livres avant de se lancer sur la 
route ne pouvait s'empêcher de 
faire remarquer la qualité, la 
diversité et la nouveauté des 
livres à la disposition des 
régions. Elle pouvait donc jus- 
tifier à bon escient le rapport 
qualité-prix, ce qui fut fort ap- 
précié de la clientèle. Afin de 
faciliter le choix des lecteurs et 
des lectrices Madame Fournier 
avait pris soin de regrouper les 
livres selon les catégories litté- 


Les livres et les jeux intéressaient, non seulement les étudiants, mais aussi les enseignants. Tous 
les salons du livre à travers la province ont remporté un très grand succès. 


raires (roman, essai, fiction, 
non fiction, recherche, etc.) et 
selon l’âge des consommateurs. 


Victoire des équipes 
de volley ball 
de Plamondon 


par RAYMONDE M. MÉNARD 
PLAMONDON - Les équipes 
féminines et masculines de Pla- 
mondon ont obtenu beaucoup 
de succès en remportant 3 des 
4 premières places lors de 2 
tournois qui ont eu lieu les 21 et 
28 octobre. 

Le 28, l’équipe féminine de 
Plamondon, les Doves et 
l'équipe masculine, les Hawks, 
ont toutes deux remporté la 
médaille d’or lors d’un tournoi 
qui s’est déroulé à Glendon. 
Karey Bélanger des Hawks a 
remporté le titre de joueur le 
plus utile du tournoi alors que 
chez les filles, Mona Plamondon 
a terminé deuxième. 

Une semaine plus tôt, à Pla- 
mondon, les Doves avaient 
aussi remporté les grands hon- 
neurs. il y avait 5 équipes, 
soient celles de Plamondon, 
Andrew, Glendon, Saddle Lake 
et celle de l’école Saint-Jérôme 
de Vermillon. 


L 


J 6 


Les compétitions de la jour- 
née ont tenu les spectateurs en 
haleine. L'équipe des Doves de 
Plamondon a eu une excellente 
journée malgré qu’il leur man- 
quait une de leur meilleure 
joueuse. À la fin du tournoi à la 
ronde, les filles occupaient la 
première place en ayant gagné 
six de leurs 8 parties. 

Dans la joute finale, les filles 
ont affronté l’équipe de Glen- 
don. Elles ont remporté la 
médaille d’or avec des victoires 
de 15-8 et de 15-9 dans les deux 
dernières manches de la jour- 
née. 

Pour sa bonne performance, 
Cher Gauthier a été choisie la 
meilleure joueuse du tournoi. 

L'équipe des garçons de 
Saddle Lake a pour sa part ter- 
miné le tournoi sans défaite. 
L'équipe de Plamondon qui 
avait gagné 6 de ces 8 parties a 
rencontré l’équipe de Glendon 
dans la semi-finale. Trois man- 


/ 


Un autre apport à cette réus- 


site fut sans aucun doute la 
quantité d'enseignants qui ont 


ches ont été requises pour élimi- 
ner Glendon. Dans la finale con- 
tre Saddle Lake, les Hawks ont 
bien commencé avec une vic- 
toire de 15-2 mais l’équipe de 


e Semaine française 


visité le salon avec leur classe; 


les élèves avaient l’opportunité 
de participer à une sorte de 


Saddie Lake a rebondi en ga- 
gnants les deux derniers man- 
ches. Elles sont reparties avec 
la médaille d’or. Le meilleur 
volleyeur du tournoi a été Kary 


rallye qui leur faisait prendre 
connaissance des livres en dé- 
monstration. Cette activité fut 
réalisée grâce à la collaboration 
du service d'animation socio- 
culturelle de la Commission 
scolaire. 

Selon l'avis de Monsieur 
Laval Pelchat, agent de déve- 
loppement communautaire 
pour l’'A.C.F.A. régionale de 
Saint-Paul, le salon du livre fut 
un succès, compte tenu de 
l'achalandage et d’une augmen- 
tation de 25% des ventes par 
rapport à l'an dernier pour la 
même période automnale. Il est 
à remarquer que l'ouverture du 
Salon le vendredi soir plutôt que 
toute la journée du samedi a 
permis à la population de fré- 
quenter le salon plus allègre- 
ment. 

Madame Lyne Fournier con- 
cluait qu’un service d'anima- 
tion plus spécifique était appelé 
à se développer afin de répon- 
dre plus adéquatement à une 
clientèle avide de bonnes lectu- 
res. Le livre est un des éléments 
de base d’une culture et comme 
tout bon met il faut savoir le 
présenter; le salon en est une 
excellente façon. 


a ———_————————<——<——<—— 


Bélanger. 

Le tournoi a été véritable- 
ment intéressant jusqu’à la der- 
nière seconde. 


Réussite des concours de composition 


et de dessin 


par RAYMONDE M. MÉNARD 
PLAMONDON - Le concours de 
composition et de dessin sur le 
thème «Mon Héritage» fut un 
succès. Ce concours avait été 
organisé en collaboration avec 
la régionale de l’A.C.F.A. dans 
le cadre de la semaine française 
à l'école de Plamondon ainsi 
qu’à l’école Vera M. Welsh de 
Lac La Biche. ° 

Les étudiants des program- 
mes d'immersion ont été très 
occupés. Ils ont fait un excellent 
travail dans ces deux concours. 
Les tableaux d'affichage sont 
couverts de très beaux dessins 
faits par les élèves de la mater- 
nelle à la 6e année. 

Il y a eu un seul gagnant par 
classe mais les juges ont avoué 
que souvent c'était extrême- 
ment difficile de faire un choix. 
La grosse majorité des partici- 
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pants y ont mis beaucoup 
d'efforts et méritent nos félici- 
tations. Il ne faut pas oublier 
que «celui qui fait de son mieux, 
soit dans son travail, soit dans 
le jeu ou même dans les con- 
cours est toujours gagnant». 
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(Dans son esprit, c'est ce qui 
compte le plus). 

Tous les jeunes ont apprécié 
cette activité et ils ont été 
remerciés et félicités publique- 
ment à la fin de la semaine 
française. 
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Un premier disque pour le groupe 


ÉLITE 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Après seulement 
2 ans d'existence et une expé- 
rience de quelques dizaines de 
spectacles, le jeune groupe 
musical franco-aibertain 
ÉLITE a enregistré un premier 
disque, un disque qu’ils parta- 
gent avec la chanson thème de 
l'école Maurice-Lavallée. «Ce 
disque, dit la gérante du groupe 
Louise Giroux, est le résultat de 
la collaboration de l’école, de 
l'ex-animateur culturel de 
l'école, Paul Blais, et de 
l'artiste Jacques Chauvin». 
L'école voulait enregistrer sa 
chanson thème composée et 
écrite par Jacques Chauvin... et 
puisqu'un disque a deux côtés, 
l’idée est venue d'offrir cette 
plage vierge au groupe ÉLITE. 
«C'est comme un rêve, dit 
l’un des membres du groupe 
Danyèle Lacombe, on avait 
jamais pensé auparavant qu’on 
pouvait avoir ça». Ce disque 
arrive à point selon la gérante 
du groupe, Louise Giroux. «on 
va s’en servir comme outil de 
promotion (..) On veut démon- 
trer qu’il y a de la belle musique 
en français qu'ils peuvent jouer 
(les autres jeunes) pis que c’est 


“Ref: 
Elle brûle ‘comme. hier 
Dans: lé coeur des: enfants 


--Tant:qu'il‘y'aura:ce feu. 
‘  Qui.brûle.dans nos yeux 
‘La ‘langué de nos:pères : 
»: Nous pariera d'amour. 


LE Fe 


rs: 


des suis la flamme . 


| paroles et müsiqué de daeques Chauvin. | 


Où est la flamime, Où est la flamme?. : : 
Lä flamme de la fierté, de Maurice. Lavallée. 
.Où est l'étoile, ‘Où est. l'étoile? 
‘Qüi brille dans 1 le: soir qui redonne le 


… Qu'elle brûle:dans noshivers 
“‘Qu'’elle‘brûüle:dans nos: printemps 


de la musique rock et que c’est 
le «fun» de chanter en 
français». 

Le lancement du disque s’est 
fait, comme il se doit, à l'école 
Maurice-Lavallée à l’occasion 
d’une soirée organisée pour 
fêter l’arrivée des élèves du 
secondaire (2e cycle) à cette 
école. C’est donc devant 250 per- 
sonnes, surtout des parents et 
après un court spectacle 
qu’ELITE a dévoilé son disque. 

L'avenir s'annonce intéres- 
sant pour ÉLITE. Cet été ils ont 
beaucoup travaillé à améliorer 
la qualité de leur spectacle et le 
groupe est maintenant repré- 
senté par l'agence Détour. 
ÉLITE a maintenant une ving- 
taine de compositions à son actif 
et aimerait bien commencer 
des tournées à l'extérieur de 
l’Alberta. Quant au disque, dit 
le claviériste Mario Bergeron, 
«c'est une très bonne expé- 
rience, On à appris beaucoup, on 
est prêt pour le prochain» car 
ELITE ne veut pas s'arrêter là. 
«On vise d’abord un 45 tours 
bien à soi et peut être un 33 
tours, dit la gérante Louise 
Giroux, si de bonnes oreilles 
nous écoutent». 


Je suis l'étoile, Je:suis L'ét 
sie ear jen Le sé lien ‘ 


Fédération des patents francophones 


de  Albexta 


L'ÉDUCATION FRANÇAISE 
EST-ELLE IMPORTANTE 
POUR VOUS ET VOS ENFANTS? 


La Fédération des parents francophones de 


l'Alberta est prête à vous aider dans vos démar- 
ches pour l'établissement d'écoles, de pré- 
maternelles ainsi que de garderies francophones. 


Suite à l'intérêt évident de certains gens d’éta- 
blir une pré-maternelle française dans le nord 
d’Edmonton pour septembre 1990, la Fédération 
organisera une réunion, le jeudi 30 novembre 
1989 pour tous ceux et celles qui sont intéres- 
sés. Si vous désirez plus d'informations à ce sujet, 
n'hésitez-pas à nous contactez au 468-6934. 


Le groupe franco-albertain ÉLITE a franchi une autre étape de sa courte carrière avec le lancement 
de son premier 45 tours. H a donné un mini-spectacle lors de la soirée d'accueil des étudiants du 
secondaire 2e cycle à l'école Maurice-Lavallée. Est-ce le prélude à une carrière nationale? 


{Photo Pierre Brault} 


C'est avec beaucoup de plaisir que Danyèle Lacombe et Nathalie Mercier du groupe ÉLITE ont dédi- 
cacé leur premier 45 tours à Yves Caron, Directeur du développement culturel au Secrétariat pro- 
vincial de l’A.C.F.A., lors de son lancement officiel, le 2 novembre dernier. 


Maurice Lavallée. 
{suite de la page 3] 


rience. «J'étais venu valoriser 
le fait d’être à Maurice- 
Lavallée». Mais pour plusieurs 
élèves, l'intégration à leur nou- 
velle école n’est pas facile et 
plusieurs surtout en 11e année, 
regrettent J.H. Picard. «On 
était bons amis avec les élèves 
d'immersion, dit une élève de 
lie, ici ce n’est pas différent, 
c’est pire, l’attitude est encore 
plus intolérante». Une autre se 
demandait «pourquoi avoir 
changé ça? On était bien ensem- 
ble, ça fait juste montrer l’into- 
lérance entre les français et les 
anglais, entre l’immersion et le 
français». 

Pour eux l'intolérance c'est 
celle des parents et des commis- 
saires. Eux, les jeunes, se sont 
retrouvés entre les deux et alors 
que les adultes discutaient de 
l'importance de séparer ou de 
ne pas séparer les deux pro- 
grammes (français et immer- 
sion), eux ils se sont retrouvés 
séparés de leurs amis. 


D'autres acceptent d’être à 
Maurice-Lavallée, certains en 
sont même fiers, même si 
quelque-uns reconnaissent que 
ce sont leurs parents qui ont 
choisi l’école où ils sont cette 
année. iis s'entendent sur une 
chose, il est parfois difficile 
d’être Franco-Albertain, ce que 
reconnaît le conférencier, Paul 
Dumont. 

«Y'a pas beaucoup d’occa- 
sion, dit une élève, de parler 
français en Alberta, il faudrait 
que tu ailles en Ontario ou au 
Québec». Mais pour la majorité 
le sujet est tabou, plusieurs n’en 
parlent pas, même si leurs yeux 
disent qu’eux aussi ont une opi- 
nion sur Je sujet. «Je ne m'atten- 
dais pas à cela, dit Paul Du- 
mont, je voulais qu'ils gardent 
leurs yeux ouverts à toutes les 
opportunités». 

Quelques minutes plus tard, 
avec le groupe de la 12e l’atmos- 
phère est plus positive. On sent 
de la fierté mais là encore ce 
n’est pas tout le monde qui en 
parle. Les plus optimistes pen- 
sent «que les plus jeunes (ceux 
qui sont pas encore au secon- 


{Photo Jacques Beaupré) 


daire) vont parler plus français 
parce qu’ils ne vont pas avoir 
l’habitude de parler en anglais 
avec leurs amis. Pour d’autres 
moins optimistes, la situation 
est plus compliquée. «J'ai vu 
que les jeunes en 5e (les élèves) 
parlent déjà plus anglais». Tous 
s'entendent pour dire qu’ils par- 
lent français plus souvent 
qu’autrefois. Cependant ce n’est 
pas facile et ils sont les pre- 
miers à reconnaître qu’au cours 
des deux derniers jours ils ont 
dû se surveiller parce qu’ils 
récommençaient à parler 
anglais. «C’est une question de 
volonté dit l’une» alors que pour 
une autre «on est les plus âgés, 
on doit donner l'exemple». 

Pendant que ces deux groupes 
retournent à leurs études, au 
gymnase, les élèves de la 1ère 
à la 6e chantent des chansons 
fraditionnelles, la plupart sont 
habillés «comme à l’époque» et 
ils semblent heureux. Dehors, 
dans le corridor un autre groupe 
tente d'identifier les ensei- 
gnants de l’école à partir de 
vieilles, et même de très vieil- 
les photographies. | 


° Jean-Côté 
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Près de 10 000 $ de ventes au mini-salon de l'ACELF 


par ANNE-MARIE 
SIMONEAU 
JEAN-CÔTÉ - Le mini-salon du 
livre de l’'ACELF (l'Association 
canadienne d'éducation de lan- 
gue française) a eu lieu les 29 et 
30 octobre 1989 à Jean-Côté. 
Quatres écoles de la région 
ont participé au salon - Giroux- 
ville, Héritage, Routhier et 


Georges P. Vanier. 

Environ mille titres étaient 
disponibles au mini-salon. On 
pouvait aussi y trouver des cas- 
settes, des vidéo-cassettes, des 
jeux, des logiciels éducatifs et 
du matériel pédagogique. 
L'O.N.F. (l'Office national du 
film) a présenté 2 courts métra- 
ges de la série Franc-Ouest. 


Monique Bégin parlera 
de «da Femme 


et la Santé» 


EDMONTON - Le jeudi 16 
novembre à 12h30 à la cafétéria 
de la Faculté Saint-Jean, vous 
êtes convié(e)s à participer à un 
dîner causerie sur la Femme et 
lä Santé où la conférencière 
invitée sera Mme Monique 
Bégin. L’entrée est gratuite et 
du jus, du café et des sandwi- 
ches seront servis; veuillez 
cependant arriver tôt car le 
nombre de places est limité. 
Un service de garderie sera dis- 
ponible sur place. 

Cet évènement est organisé 
par le chapitre albertain de 
lJ'A.C.F.A.S. (Association 
Canadienne-Française pour 
l’Avancement des Sciences) 
ainsi que par A.E.F.-Alberta 
(Action Éducation des Fem- 
mes) en collaboration avec la 
Faculté Saint-Jean. 

Rappelons que Mme Bégin 
est une conférencière reconnue 


Monique Bégin 


et qu'elle est actuellement titu- 
laire de la chaire d’étude des 
femmes de l’Université Otta- 
wa-Carleton. 

Pour plus d’informations, 
contacter Chantal St-Pierre, au 
483-1622, Bruno Maranda au 
465-8745, ou Elda au 469-4401. 


Commission : scolaire. | 


(suite de la page ne 


et Ja politique sur les. langues. ns ne semblent pas les éom- 
prendre.ll vafalloir demander au ministre qu'il vienne leur ‘ 


- expliquer». 


La commission scolaire de la ville et les parents se disent 
. ouverts à l’idée de faire intervenir un médiateur: («un facili- 
- tateur»)‘pour rapprocher. les deux commissions scolaires et. 
… les parents. «Je dirais, indique. Georges Leroux, quele plus: 
… tôt un médiateur sera désigné, le plus vite on pourra faire 
‘avancer notre dossier». Le ministre, selon le président de la ‘ 
commission, Conrad Richard, se. serait: engagé à payer les ce 


L frais. 


. Les parents iront déposer leurs demandes au. cohééil sCo-: : 


ne laire. du comté de Saint-Paul (no 19) le 20 novembre prochain! | 
… His entendent aussi écrire au ministre Jim Dinning pour récla- 
:. mer. son intervention. «Je crois, dit Monsieur Leroux, que le . 
. ministre. veut réellement voir une école. française. à Saint- 
» Paüb. Mais il faut, ajoute-t-il, que le dossier se règle bientôt. 
-. parce que «la patience des. parents commence à être à boût : 
- et nous voyons beaucoup de problèmes qui existent et le plus 


longtemps ça traîne, plus de gens se découragent « et véulent | 
: laisser { faire». Li eur 


Tous les élèves, les professeurs 
ainsi que le public étaient invi- 
tés à visionner ces deux films. 

Les noms des deux gagnantes 
du Concours de dessin furent 
annoncés au cours de la céré- 
monie d'ouverture du mini- 
salon, le dimanche soir 29 octo- 
bre. Félicitations à Chantal 
Fournier, 3e année, de l’école 
Georges P. Vanier de Donnelly 
qui a mérité un prix de 25 $ pour 
son dessin «Lire, c’est grandir» 
et à Tanya Drapeau, 7e année 
de l’école Héritage à Jean-Côté 
qui a mérité un prix de 25 $ pour 
sa caricature. 

Le Comité organisateur dont 
les membres comprenaient: le 
coordonnateur du salon du livre, 
M. Patrice Savoie ainsi que les 
représentantes respectives du 
Comité consultatif des parents 
de l’école Héritage, du Comi- 


té culturel régional et de 
l'A.C.F.A. régionale de Rivière- 
la-Paix, désire remercier tous 
ceux et celles qui ont contribué 
d'une façon particulière à la 
réalisation de cette exposition 
des produits culturels. 

Ce fut un succès impression- 
nant. Une vente de produits cul- 
turels d’une valeur de presque 
de 10 000 $ a été réalisée au 
cours de l'exposition d'une jour- 
née et demie. Ce succès réflète 
sans aucun doute la grande 
nécessité des salons du livre 
dans les communautés éloi- 
gnées pour répondre aux be- 
soins vitaux de la culture, de la 
langue et de l'éducation des 
francophones. 

Le comité a grandement 
apprécié la participation des 
différents kiosques dont les 
peintures pittoresques d'une 


artiste de la région Mme 
Vivianne Robert et de sa mère 
Ruth Verreault de Saint- 
Félicien, Québec, de passage 
dans notre belle région de 
Rivière-la-Paix, des dessins au 
crayon de plomb et des dessins 
au fusain de Gina Martel de 
Saint-Isidore, du kiosque 
d'information sur les services 
offerts par l’A.C.F.A., par le 
C.R.E.F. (Conseil régional 
d'éducation française) et par la 
F.P.F.A. (Fédération des 
parents francophones de l'Al- 
berta) et ainsi que la participa- 
tion spéciale de l'Office national 
du film qui joue un rôle impor- 
tant dans la diffusion de la 
culture. 

Cet évènement culturel a sus- 
cité un grand intérêt et a laissé 
un impact significatif dans les 
communautés. 


Émission spéciale 
40e anniversaire 


«AU CAFÉ SHOW» 
Le 20 novembre de 6h à 9h 


à la radio et à la télévision 


au 


Théâtre Popicos 


8520 rue Marie-Anne Gaboury 


Venez déjeuner avec 
l'équipe de l'émission 


AU CAFÉ SHOW 


ou regardez l'émission en direct 


* 


à la télévision 


Le déjeuner est gracieusement offert 
par le «9th Street Café» 


i vous voulez, comme moi, faire carrière en communication, 


vous pouvez nous demander un coup de pouce. Grâce à 
l'appui de nos amis, nous pouvons offir des bourses pour 
vous aider. Renseignez-vous auprès de votre journal! 


-- Henrt Bergeron, Membre du comité consuitatif 


Fondation Denatien Frément, nc. 
__CUMAANON LE 
6131254675 


Ouawa 


Petro-Canada 


Le Gouvernement du Québec 


La Société St-Jean-Baptiste de Montréal 
Les journaux de l'Association 
de la presse francophone hors Québec 


* en reprise le 20 novembre à 23h. 


Quelques-uns de nos meilleurs amis: 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


Le Gouvernement du Canada 


Quebecor 


Publications Dumont 
Le journal LeDroit 
La Banque Nationale 
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Arts et spectacles 


+ Après sa victoire à Granby 


Josée Lajoie veut «prendre le temps qu'il faudra» pour faire 


Carrière 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON -+ Aujourd'hui, 
Josée Lajoie pense à son avenir, 
un avenir prometteur s’il faut 
en croire le jury du Festival 
international de la chanson 
française de Granby. Un mois 
après avoir remporté le pre- 
mier prix dans la catégorie 
interprète, Josée Lajoie n’a pas 
cessé de répondre à des ques- 
tions, de donner des entrevues. 
Maintenant, elle veut s'arrêter, 
réfléchir, penser à sa carrière, 
car depuis la mi-septembre, 
beaucoup de choses ont chan- 
gé- 

Il ÿ à un mois, Josée Lajoie, 
n'était qu’une des 16 semi- 
finalistes dans sa catégorie. Ce 
petit groupe avait été sélec- 
tionné parmi plus de 100 candi- 
dats. Josée La joie n’était alors 
qu'une jeune Franco-Albertai- 
ne, inconnue, en compétition 
contre 15 autres candidats, tous 
originaires du Québec qui chan- 
teraient devant un public québé- 
cois. Ses chances de gagner ne 
semblaient alors pas très gran- 
des. Peu d’interprètes hors Qué- 


bec ont remporté les grands 
honneurs au Festival de Gran- 
by. Encore plus rares sont ceux 
et celles qui se rendent à la 
finale à leur première appari- 
tion à ce prestigieux Festival 
qui a servi de tremplin à des 
carrières de nombreux artistes 
dont Robert Paquette, Fabienne 
Thibeault et Luc de La Roche- 
lière. 

Elle était donc alors loin de se 
douter qu’elle serait couronnée 
la meilleure interprète. «Je ne 
voulais même pas y aller, dit- 
elle, plusieurs personnes m'ont 
poussée dans le dos pour que je 
me présente». Ensuite, ajoute 
Josée, «je voulais m'inscrire 
dans la catégorie auteur-inter- 
prète (et non comme inter- 
prète) mais je n’avais pas assez 
de mes propres compositions». 

Le grand changement dans sa 
carrière est survenu le 10 juin 
dernier alors qu’elle remportait 
le prix d'excellence du premier 
Gala provincial de la chanson 
française de l’Alberta. «C’est ce 
gala, dit-elle, qui m’a permis de 
me rendre à Granby». 


DANCE 


K \ OUEST 


Pour toutes las occasions. 
Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 


jusqu'au tout dernier succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! 


pour réservations: 645-6782 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h 30 


Cette semaine... 
Le lundi 13 nov. 


- Gérard Moquin - Bonnyville 


Le mardi 14 nov. - Denis Lord - Edmonton 
Le mercredi 15 nov. - Robert Lebas - Fort McMurray 


Le jeudi 16 nov. - 
Le vendredi 17 nov. - 


Michael Macoski - 
Laurent Conard - Lethbridge 


Calgary 


| Radio-Canada . 
 CHFA/Alberta 


LE CLUB DES ACADIENSINES) 
ET AMIS(ES) DE SAINT-PAUL 


présente 


LES FROTTEUX D'BOTTES 


Saint-isidore, N.B. 


Samedi le 11 novembre 1989 
au Centre de l’Âge d'Or de Saint-Paul 


Cocktail: 18h 
Souper acadien: 19 h 30 
Soirée dansante 


20 $ adulte 
15 $ étudiant(e) 


Billets: 


Josée Lajoie 


«ÇA ME DONNE LA 
CERTITUDE QUE JE VAIS 
FAIRE DE QUOI DANS LE 
MÉTIER, QUE JE VAIS 
M’ACCOMPLIR COMME 
ARTISTE» 

Aujourd’hui, 4 semaines plus 
tard, Josée est de retour sur la 
ferme de ses parents, à La 
Corey, parce que dit-elle, «ça a 
toujours été une très bonne 
recette de retourner à mes raci- 
nes surtout que là c’est la paix». 
Josée n'a pas peur de dire 
qu'elle est fière de ses origines 
rurales franco-albertaines. Elle 
dit même aujourd’hui que «c'est 
un afout pour moi d’être de 
l'Ouest». Au Festival, à Granby 
plusieurs étaient surpris 
d'apprendre que je venais de 
lOuest. «Certains étaient 
jaloux, dit-elle, mais la plupart 
étaient amusés et avaient de 
l'admiration». 

L'ironie pour les Franco- 
Albertains, c’est qu’alors 
qu’une des leurs devenait non 
seulement la meilleure de la 
province, mais la meilleure au 
Canada, eux ils ne pouvaient 
pas la voir. Plus d’un million de 
téléspectateurs regardaient sa 
présentation en direct, mais la 
plupart des Franco-Albertains 
ont du attendre parce que le fes- 
tival était diffusé en direct sur 
les ondes du réseau TVA, un 
poste peu capté en Alberta. 


Le Palmarès Prochaine Vague | 


Si Josée Lajoie s’isole ainsi, 
c'est pour mieux penser à Sa 
carrière. Âgée de 23 ans, elle ne 
pensait pas se retrouver au- 
jourd’hui à un tournant de sa 
carrière. «Je reviens sur terre, 
je dois penser à la stratégie que 
je vais utiliser pour pouvoir 
vivre de mon métier». 

Mais toute sa carrière, croit- 
elle, reste à bâtir. «Ça ne se fait 
pas de partir une carrière tout 
de suite après Granby. Moi, je 
me donne un an, je veux pren- 
dre le temps de faire un bon 45 
tours, je veux y mettre mes 
créations, je vais prendre le 
temps». Elle veut chanter ses 
propres chansons et elle veut 
prendre le temps de bâtir sa 
carrière étape par étape parce 
qu'elle ne veut présenter que 
des spectacles de qualité. 
Encore un peu surprise, elle 
garde la tête froide, demeure 
très simple, presque antistar, et 
analyse la situation le plus cal- 
mement possible. 

Son premier projet, c'est de 
faire une tournée au Québec le 
plus tôt possible «pendant que 
les gens ont encore mon nom 
sur les lèvres». Mais le plus tôt, 
pour Josée, ça peut être assez 
long. «C'est quand je serai 
prête. Je dois d’abord monter 
un spectacle car je ne veux pré- 
senter que de la qualité. Pour le 
moment, dit-elle, je devrais sur- 
tout jouer des interprétations, je 
dois les remplacer rapidement 
par mes propres compositions». 
Quatre semaines après le Fes- 
tival, à la suite d’une série inter- 
minable d’entrevues, elle tra- 
vaille déjà avec un groupe de 
musiciens. «Parce que je ne 
veux pas travailler avec des 
musiciens le temps d'un specta- 
cle, je voudrais avoir un 
groupe». Entretemps, elle 
retournera au Québec où elle a 
quelques contrats à remplir 
d'ici Noël. Ce n’est qu'après tout 
cela, après une période de créa- 


tion que Josée La joie sera prête 
à passer son prochain grand 
fest, celui d'enregistrer son pre- 
mier 45 tours. 

Alors que tous les Albertains 
sont fiers d’elle et qu’elle est 
devenue un peu un symbole qui 
veut que pour les Franco- 
Albertains tout est possible. 
Josée La joie, doit répondre à la 
même question que tous les 
autres francophones hors Qué- 
bec. Maintenant qu’elle a réussi 
à percer à l'extérieur de la pro- 
vince. Où vivra-t-elle? Loin 
d’être surprise par la question, 
elle répond: «Je vais te répon- 
dre ce que j'ai répondu aux 
autres, oui, c’est possible de tra- 
vailler en Alberta, maïs il y a 
une limite. À un moment donné 
tu ne peux pas aller plus loin». 
Cela ne veut pas dire qu’elle ira 
au Québec. «Il n’y a pas que le 
Québec et l'Alberta, dit-elle, il y 
a d’autres places sur la planète, 
comme l’Europe». Elle sait 
qu'elle doit voyager, aller 
apprendre un peu ce qui existe 
ailleurs dans le monde et quand 
viendra le temps de déménager, 
«c’est une décision que je devrai 
prendre toute seule, pour moi». 

Quant à son image ou à son 
style, elle hésite avant de répon- 
dre et se demande ce que cela 
veut dire. Par rapport au style 
populaire qui se fait, dit Josée, 
«le mien va être plus rafraîchis- 
sant et différent». Elle y repen- 
se et finit par «se mettre dans 
un moule». «Je fais du Rock- 
Blues ou Rythm’n Blues». 

‘ Pour son image, elle dit que 
les gens «penseront ce qu'ils 
voudront en autant qu’ils vien- 
nent au spectacle et que moi je 
sois moi-même». Parce que, 
pour Josée Lajoie, être soi- 
même, conserver ses origines, 
se sentir bien dans sa peau c’est 
important. Peut-être que sans 
qu’elle ne s’en doute, eile est un 
peu la nouvelle «anti-star» de la 
chanson française au Canada. 


SEMAINE DU 13 NOVEMBRE 1989 


CS SD TITRE INTERPRÈTE 
1 1 Car je t'aime Paul Piché 

2 2 Et tu marches Richard Séguin 
3 4 Là bas dans l'ombre Rock Voisine 

4 6 C’est écrit Francis Cabrel 
5 - Reviens Mario Trudel 

6 3 La femme d’or Gerry Boulet 

7 5 Premier rôle Viktor Lazlo 

8 9 Autour de moi Marie Carmen 
9 - Lance un cri Gérard Blanc 
10 - Reste encore un peu Nathalie Gauthier 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous les appels reçus. 
Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au vendredi de 18 h à 19 h sur les ondes 


de CHFA. 


e Billets en vente au Carrefour, 
au bureau des Blés d'Or. 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à à Pémission entre 18 h et 19 h au 466-2432 
lors de la présentation du Palmarès. 


Pour plus d'informations, appelez au 645-4890 ESS Radio-Canada 
“Y?”  CHFA/Alberta 


après 16 h. 


e «The train ride» 


L'essai de Thérèse L'Heureux- 


Siemers sera publié 


par RICHARD BLOUIN 

SAINT-PAUL - Ce sera à 
l’automne 1990 que sera publié 
par H.B.J. Holt, College Publi- 
sher of Canada, un recueil des 
meilleurs essais écrits dans le 
cadre d’un concours ouvert à 
tous les Canadiens inscrits à un 
cours d'anglais. Parmi ces oeu- 
vres littéraires, on retrouvera 
«The train ride» dont l’excel- 
lence et le sens humanitaire 


honore Madame Thérèse: 


L'Heureux-Siemers, auteur de 
l'essai. 

Native de Saint-Paul, Mada- 
me L’Heureux-Siemers, mère 
de deux enfants, effectuait un 
retour aux études au Blue Quills 
Native Education Center, 
lorsqu’elle a soumis son texte, 
encouragée par son professeur, 
William Aguiar. Elle poursuit 
maintenant ses études au Blue 
Quills, suivant des cours de 
l'Université d’Athabasca et de 
l'Université de l'Alberta afin de 
compléter un baccalauréat en 
éducation et se diriger vers une 


Musicalement vôtre 


Carrière d’enseignante. 

Fille de Joseph Eugène 
L'Heureux, professeur, niècé de 
Émérie ©. Drouin, historien 
officiel des Oblats en Alberta, 
Thérèse se promettait bien de 
ne pas suivre les traces profes- 
sionnelles de son père. Cepen- 
dant, comme il ne faut pas dire 
«fontaine je ne boirai pas de ton 
eau», en 1982, elle travailla 
comme bénévole en tant que 
tuteur auprès des adultes en 
apprentissage pendant deux 
ans. «C’est là que j'ai vraiment 
aimé ça et que je me suis dit, 
c’est ce qu’il faut que je fasse. 
J'ai pu aider une quinzaine de 
personnes et j’ai remarqué que, 
non seulement ça leur faisait du 
bien mais que cela m’en faisait 
à moi aussi». La vraie vocation 
venait de s’immiscer en elle. 

«The train ride» est à l’image 
de Thérèse L’Heureux-Siemers. 
Elle y relate d'ailleurs une 
expérience personnelle qu’elle a 
vécue avec ses enfants, il y a 
une vingtaine d'années, en 


par Yvan Brunet 


Alexx «Sous influence» Sélect/Artiste AR-103. 

Las de travailler anonymement en studio à la composition et aux 
arrangements musicaux pour plusieurs documentaires, deux amis 
(Frédéric Reddy et Pierre Jean) décidèrent de former un groupe 
de scène pop aux rythmes latins et ensoleillés, donnant ainsi nais- 
sance à la formation Alexx. Avec ses sonorités cuivrées fraîches 
et dynamiques, Alexx présente un son assez unique. Le clou du dis- 
que a pour titre «Possédée» (premier 45 tours), mais «Sous 
influence» et «Dans tes yeux» ont également du piquant. Un micro- 
sillon pour la danse, enregistré au Studio DMS à Montréal. 


Daniel Lemire et ses tinamis «Oncle Georges» Trans- 
Canada/Rozon RO-1989. 

Un beau jour, Oncle Georges, alias Daniel Lemire invitait ses tina- 
mis en studio et grâce à la collaboration de son copain réalisateur 
Gilles Valiquette, enregistrait son premier disque. Sur ce micro- 
sillon, Lemire a réuni un «best of» des numéros qu'il a présentés 
au cours des dernières années dans le cadre des Lundi des Ha! 
Ha! au Club Soda à Montréal, du festival Juste pour rire au Théä- 
tre Saint-Denis ou de son plus récent spectacle au Théâtre du Vieux 
Terrebonne. Parmi ces numéros, l’on retrouve plusieurs person- 
nages désormais célèbres dont en autres: Ronnie Dubé, Gripette 
Tremblay, Yvon Travaillé, et bien sûr Oncle Georges: «Le chô- 
mage», «Chlorets», «Amérique du Sud», «Nautilus», etc. Pas ren- 
versant, mais amusant. 


Alain Bashung «Novice» Polygram/Barclay 839 246-1. 

Alain Bashung est en sorte le David Bowie et le Mark Knopfler 
de la musique pop française. Tout comme ces derniers, il est un 
ménestrel du folklore-rock à la prose réaliste où le jeu de vocal 
et la projection d'images colorées, obscures, et symboliques sont 
analogues. Xième de la dynastie bashungienne, «Novice» se veut 
textuellement dure et froid, mais musicalement chaud, innovatif 
et entraînant. Rien ici à la hauteur de «Vertige d'amour» et «Gaby» 
de 1981; mais d'intérêt tout de même: «Pyronames», «Elle fait 
l'avion», et «Etrange été». On a su même ajouter pour la première 
fois une toune anglaise dont «By Proxy» (qui se veut assez bizarre). 
Un Bashung qui rock et qui blues. 


Sylvie Jasmin «Tant de rêves d'amour» Trans-Canada/Rec-Art 
DRA-705. : 

Cet album de taille cristallise toutes les facettes du talent de Sylvie 
Jasmin et les fait scintiller. La spécialité de cette chanteuse qué- 
bécoise est la chanson douce, tendre, lente, romantiquement vôtre. 
À souligner ici tout spécialement: «Amour», «Tant de rêves 
d'amour», «Au temps des lilas», «Tout seul» et «Les yeux dans la 
brume». Quelques étincelles et beaucoup de soin font de ce nou- 
veau microsillon un petit bijou précieux à savourer. 


Le Soldat Lebrun «Héritage québécois» MCAC-20569. 

Roland (Le Soldat) Lebrun (1919-1980) se spécialisait pendant et 
après les années de la Deuxième Guerre dans le style western. 
Enrôlé dans l’armée canadienne dès 1939, il s’amusa à écrire et 
à chanter des chansons simples maïs touchantes au sujet des gens 
comme lui-même qui étaient séparés de leurs familles et amis. 
Cet album ramassis regroupe plusieurs de ses plus belles créa- 
tions: «L’adieu du soldat», «La prière d’une maman», «Reviens 
petit papa», «Le mendiant des rues», «La lettre d’un soldat cana- 
dien», etc. 


a ——— 


Thérèse L’Heureux-Siemers 


Colombie-Britannique. Un bref 
résumé ne saurait rendre fidè- 
lement la pensée et le style de 
l’auteur. Cependant, pour le 
bénéfice de nos lecteurs, 
Madame Siemers nous en glisse 
quelques lignes: 

«Je devais me rendre dans un 
grand centre avec mes enfants. 
Là où nous demeurions, c'était 
très petit et il faillait faire arrê- 
ter le train à l’aide d’un drä- 
peau. Finalement nous nous 
sommes installés dans le train 
et le contrôleur passa pour nous 
donner nos billets. L'un de mes 
garçons avait fait des écono- 
mies et désirait payer son billet 
lui-même, bien qu’à son âge le 
coût n’était pas requis. Quand le 
contrôleur arriva pour nous 
offrir nos billets, quelle ne fut 
pas Sa déception quand mon 
garçon vit qu’il avait perdu son 
porte-monnaie. Le contrôleur fit 
mine de rien et continua Sa tour- 
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née. Le train s'arrêta à peine 
quelques minutes plus tard, se 
mit à reculer jusqu'à la station 
où nous étions montés, s'arrêta 
et le contrôleur alla chercher le 
porte-monnaie de mon petit gar- 
çon. Il le lui remit sans le moin- 
dre sourire, tout à fait impassi- 
ble. Le train repartit». Cette his- 
toire met en valeur la beauté du 
geste d'une personne qui pense 
aux autres aussi petit soit-il. I] 
fallait savoir l'écrire. 
Madame L'Heureux-Siemers 
croit que c'est sa culture fran- 
cophone qui a permis à son 
texte de ressortir parmi les 
autres. «Les idées de notre cul- 
ture française, ce qui est fonda- 
mental, voilà ce qui passe au 
travers de soi-même si j'ai écrit 
en anglais». Ce n’est pas la pre- 
mière fois que Madame L’Heu- 


| 


THE 
UNIVERSITY 
OF CALGARY 


= 


reux-Siemers se distingue. En 
%e année, elle gagnait le prix 
provincial de l’A.C.F.A. Dans ce 
temps-là, à Saint-Paul elle ne 
pouvait bénéficier que d'une 
heure de français par jour à 
l'école. Elle est convaincue que 
l'apprentissage de la langue 
française facilite l'apprentis- 
sage de la langue anglaise. 
Selon elle, 40% de la langue 
anglaise provient du français. 
«Apprends ton français et cela 
va t'aider à maïtriser ton 
anglais», disait-elle. 

Madame Thérèse L'Heureux- 
Siemers projette de terminer 
ses études à la Faculté Saint- 
Jean et rêve d'écrire des livres 
pour enfants qu'elle illustrerait 
elle-même. Puisse son rêve 
devenir réalité pour le bien-être 
de la communauté! 


FACUEIY O1 
CONTINUING 
EDUCATION 


Les Communautés Francophones 


hors Québec 


Aliénation ou non? 


The University of Calgary 
25 et 26 novembre 1989 


Colloque présenté par FLAG/GAF 

et patronné par le Secrétariat d'Etat 

The University of Calgary 

L'Université de Calgary offre un colloque sur une question 
d'actualité des plus brülantes : Les droits, linguistiques et 
autres, la question de l'accord du lac Meech et la survivance 
des groupes minoritaires francophones hors Québec seront 
examinés sous divers angles. 


Bienvenue à tous, 


Pour s'inscrire ou pour recevoir de plus amples 


renseignements, s'adresser à 


Mrs. Madeleine Aldridge 
Conference Office 

The University of Calgary 
2500 University Drive NW. 
Calgary, Alberta T2N 1N4 
Telephone: (403) 220-7319 
FAX: (403) 289-7287 


EXPOSITION 


LIVRES - DISQUES - CASSETTES 
à Saint-Albert 


St. Albert Shopping Centre 


le mercredi 8 novembre de 10hà21h 
le jeudi 9 novembre de 10hà21h 

le vendredi 10 novembre de 10hà21h 
le samedi 11 novembre de 9h30à 18h 


Centre culturel - Carrefour 


le lundi 13 novembre de 9hà17h 
le mardi 14 novembre de 9hà17h 
le mercredi 15 novembre de 9hà 17h 


Legal School 


le jeudi 16 novembre de 9 h à 16h 
le vendredi 17 novembre de 9hàä 16h 


J.P. Vanier School 


à Morinville 


le mercredi 22 novembre de 9h à 16h 
le jeudi 23 novembre de 9hà 16h 


La plus grande exposition de livres à avoir lieu à notre régionale! 
Grande vente sur tous les objets du Carrefour 


Rabais de 10% aux membres 


Nous offrons également un service d'imprimerie: cartes d’affaires et invitations de mariage bilingues 


Une autre activité de l’A.C.F.A. Centraita 
Pour de plus amples informations: 961-3665 
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Agriculture 


La hausse des prix du blé dépendra de la consommation 


mondiale 


par JACQUES BEAUPRÉ 

OTTAWA - Agriculture Canada 
prévoit que la production et les 
exportations canadiennes de blé 
augmenteront à la suite de la 
sécheresse de l’année dernière. 

La production canadienne de 
blé devrait augmenter de 47% 
pour atteindre 23,4 millions de 
tonnes. La production devrait 
toutefois baisser légèrement 
dans l'Est. 

Au niveau des exportations, 
on prévoit une augmentation de 
34% par rapport à 1988 pour 
atteindre 16,7 millions de ton- 
nes. Ce volume reste cependant 
inférieur à la moyenne de 20,3 


On prévoit donc une chute des 
réserves de blé aux États-Unis 
et sur le marché mondial mais 
il ne devrait pas y avoir une 
augmentation des prix parce 
que l’Union Soviétique a réduit 
ses achats à l'étranger. 

Pour les prix, les primes à 
payer sur la teneur protéique 
ont été réduites à cause de la 
très bonne qualité de la récolte 
américaine. Au 15 septembre, le 
blé roux de printemps de l'Ouest 
n° 1 (13,5% de protéines) était 
de 228 $ la tonne. Agriculture 
Canada prédit toutefois que les 
prix moyens pour 1989-1990 
varieront entre 245 $ et 260 $ la 


tonne. 

Pour le BLÉ DUR, Agricul- 
ture Canada croit que la produc- 
tion sera en hausse à 3,8 mil- 
lions de tonnes et que Ie nombre 
d’acres cultivées pour le blé dur 
augmentera de 15%. 

On s'attend aussi à ce que les 
exportations de blé dur aug- 
mentent de 33% et atteignent 2,7 
millions de tonnes. 

Le prix du blé dur était 229 $ 
la tonne au 15 septembre. Agri- 
culture Canada prévoit que le 
prix moyen en 1989 variera 
entre 245 $ et 260 $ la tonne com- 
parativement à un prix moyen 
de 276,50 $ en 1988-1989. 


sommation de blé sera supé- 
rieure à la production pour une 
troisième année consécutive. 


millions de tonnes par année, 
enregistré entre 1983 et 1987. 
Au niveau mondial, la con- 


 Diminution du revenu 


— 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 


de 18 h O0 à 21 h O0, 


EI 


Canada 


tous les dimanches 


Société du crédit agricole 


Canada 


FERMES À VENDRE 


SYSTÈMES POUR ANIMAUX À L'ENGRAIS 
OPÉRATION DE RANCH 


No. de référence: 28998-292 
RÉGION DE BONNYVILLE: 


6 milles au sud de Bonnyville 
N1/2 2-60-6-04 214/160 


1-60-6-04 101/70 
1-60-6-04 145/90 


11-60-6-04 311/250 acres cultivées plus ou moins canadiens et albertains ont pu 4(en$): . oo Fe 
2-60-6-04 157/150 acres cultivées plus ou moins profité d’une autre baisse du Septembre 1989 . août 1989 
-59-6- ivé i rix des aliments, en septem- US ur 
36-59-6-04 120/100 acres cultivées plus ou moins E P Canada 121,49 | 124,69 
35-59-6-04 84/75 acres cultivées plus ou moins re. Calgary 122 94 121 76 
i -60-5- i i Selon les données d’Agricul- Ù 
Parties SW 6-60-5-04 43/30 acres cultivées plus ou moins 8 Edmonton ETC 


acres cultivées plus ou 
acres cultivées plus ou 
acres cultivées plus ou 


À vous de donner. 


Farm Credit Corporation 


moins 
moins. 
moins 


Bâtiments: Maison 800 pieds carrés, 2 chambres à coucher, 
salon et cuisine. 


Utilités: Pouvoir, eau et gaz naturel. 
Capacité pour animaux à l'engrais, 500 têtes plus ou moins. 

Les parcelles peuvent être vendues séparément ou comme une 
unité complète. Préférence sera donnée à l'achat de l'unité 


complète. 


La SCA n'acceptera pas nécessairement l'offre la plus élevée et 


pourrait les rejeter toutes. 


Les OFFRES doivent être soumises pour 12 h OOle 17 novem- 
bre, 1989. Un dépôt de 10 % ou de 5 000 $, en prenant le moin- 
dre des deux montants, doit accompagner l'offre. 


Pour 


obtenir 


des 


ses s'adresser à: Normand Therrien 
Canadi C.P. 946, Saint-Paul, Alberta 


TOA 3A0 Tél.: 645-3953 


renseignements, 


des agriculteurs en 1989-1990 


par JACQUES BEAUPRE 
OTTAWA - Agriculture Canada 
prévoit une baisse de 20% des 
revenus des agriculteurs de 
l'Ouest par rapport à 1988. L’an 
dernier avait été une année 
record pour plusieurs agricul- 
teurs. La baisse des revenus ne 
sera que de 4% par rapport à la 
moyenne des 5 dernières an- 
nées. | 

Selon les économistes du 
ministère, les ventes totales des 


produits agricoles augmente- 
ront de 2% mais les agriculteurs 
devront faire face à une aug- 
mentation des coûts des en- 
grais, des produits chimiques et 
de l’essence. Parce que les prix 
de vente vont augmenter, les 
agriculteurs doivent aussi 
s'attendre à une légère diminu- 
tion des subventions gouverne- 
mentales. 

Malgré tout selon les écono- 
mistes d'Agriculture Canada, la 


e Porc 


Une äutre période difficile 


pour les producteurs 


par JACQUES BEAUPRE 

OTTAWA - Agriculture Canada 
prévoit une baisse de la produc- 
tion et des prix du porc pour les 
prochains mois. Cet organisme 
fédéral a déjà enregistré une 
réducation du nombre de porcs 
pour l'élevage et des truies ce 
qui serait un signe que les pro- 
ducteurs veulent réduire leur 
production. Pour la période 


° Coût de la vie 


d'octobre à décembre, le nom- 
bre de portées devraient chuter 
de 5% par rapport à la même 
période l’an dernier. | 
Agriculture Canada prévoit 
aussi que les exportations aux 
États-Unis devraient continuer 
de régresser à cause du droit 
compensatoire de 8 cents le kilo- 
gramme imposé par ce pays. 
Pour compenser partiellement 


situation financière des agricul- 
teurs va continuer de s’amélio- 
rer après la catastrophe des 
années de sécheresse. 

Le montant des dettes totales 
des agriculteurs a chuté de 30% 
en 1988 et le nombre de paie- 
ments en retard a aussi diminué 
de 2%. Le niveau de l’endette- 
ment devrait continué de baïis- 
ser cette année. 


s'annonce 


cette baisse, les producteurs ont 
augmenté leurs ventes vers le 
Japon et d’autres pays. 

Bien qu’une diminution des 
prix du porc à la production soit 
prévue pour la période d’octo- 
bre à la fin décembre, ces prix 
demeureront tout de même plus 
élevés qu’en 1988. | 


Autre baisse du prix des aliments 
en septembre 


par JACQUES BEAUPRÉ 
OTTAWA - Les consommateurs 


ture Canada, les prix ont dimi- 
nué en moyenne de 0,4% au 
Canada. La baisse la plus 
importante a été enregistrée au 
niveau des légumes frais qui 
étaient 13,7% moins chers qu’en 
août. 

Les consommateurs doivent 


toutefois s’attendre de continuer 
à payer plus cher pour le sucre 
et la volaille. Dans le cas du 
sucre, l'augmentation de 4% 
reflète la hausse des prix au 
niveau mondial alors que dans 


APPUYONS 


LEURS 


PROJETS 


Prix moyen des provisions alimentaires pour une farnille de 


118,90 


le cas de la volaille les prix ont 
augmenté de 3,4% après que les 
producteurs eurent cessé de 
vendre à rabais. 


e Bovins 


On prévoit une augmentation 
de la production de viande 


bovine de 2% 


par JACQUES BEAUPRÉ 
OTTAWA - En raison de la 
baisse du nombre de bovins dis- 
ponibles sur le marché améri- 
cain, Agriculture Canada pré- 
voit quele prix des bovins res- 
tera stable pour la fin de 1989 et 
en 1990. Agriculture Canada 
prévoit par ailleurs que la pro- 
duction de viande bovine cana- 
dienne en 1989 sera supérieure 
de 2% par rapport à l'an 
dernier. | 


Les prix des bouvillons Ai et 
A2 à Toronto devraient attein- 
dre en moyenne de 87 $ à 92 $ les 
100 livres au quatrième trimes- 
tre (octobre à décembre), de 
sorte que les prix moyens en 
1989 seront d'environ 89 $ à la 
condition que les prix augmen- 
tent aux États-Unis. 

Par ailleurs, plusieurs indi- 
ces, dont des données de Statis- 
tique Canada font croire qu’il y 
aura une lente augmentation du 


nombre d'animaux. 


Les chiffres du 1er juillet aux 
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producteurs américains com- 
mencent à agrandir leurs trou- 


États-Unis font penser que les peaux en S’unissant. La produc- 


tion commerciale bovine amé- 
ricaine en 1989 devrait être de 
3% moins élevé qu'en 1988. 


La Société du crédit agricole diminue 
ses taux d'intérêt 


par JACQUES BEAUPRE 

EDMONTON - La Société du 
crédit agricole a annoncé une 
baisse du taux d'intérêt sur la 
majorité des prêts consentis 
aux agriculteurs. La réduction 
sera d’un quart de point sur les 
prêts à intérêt fixe pour 5, 10 et 
15 ans ainsi que sur les prêts aux 
groupements agricoles. Les 
prêts aux groupements agrico- 
les servent à financer l’achat en 


‘Prêt à intérêt fixe de 5 ans 


commun de machinerie ou de 
bâtiments agricoles. 

Par contre, à cause de l’aug- 
mentation des coûts pour les 


:TAUX D’INTÉRET DE LA SOCIÊTÉ 
Hypothèque à risque partagé a 
Prêt à intérêt fixe de 10 ans 


Prêt à intérêt fixe pour 15 ans 
Prêt aux groupements agricoles 


13.00% 

12.00% 
‘11.75% 
11.75% 
12.00% 


prêts à court terme, la Société 
a décidé de majorer d’un quart 
de point le taux de ses prêts 
hypothécaires à risque partagé. 


Appuyez 
notre jeunesse 


Vous devriez recevoir 
par la poste, d’ici le 
10 novembre, un livret 
de bons pour les verres 
à dégustation 
Héritage. 4 


Chaque fois que vous ajoutez 
un superbe verre à dégustation 
Héritage à votre collection, 10 € 
sont versés au Fonds de bourses 

d'études du flambeau 
olympique. Ce Fonds aide 
de jeunes Canadiens 
prometteurs à réussir sur 

le plan sportif tout en 

poursuivant leurs 

etudes. 

Des programmes 
comme Île Fonds 

de bourses 

d'études, des 

produits 
comme les 
USSCNCES SANS 

plomb 

Maximum et 

le parrainage 

d'activités 
culturelles et 
communautaires 
partout au pays 
témoignent de 
l'engagement de 
Petro-Canada 

envers les 

gens d'ici. C'est 
grâce à votre participation 
que nous sommes en mesure de 
réaliser cet engagement. 

Nous espérons qu'avec nous, 
vous appuierez notre jeuncsse en 
collectionnant les huit nouveaux 
verres à dégustation Héritage. 


Gardez-le à portée de la main 
et utilisez les huit bons pour vous 
procurer ces magnifiques verres 
qui rehausseront votre collection. 


PETRO CANADA © 


Vous pouvez obtenir un verre 
de 12,5 onces contre | $ sur 
présentation d'un bon et à l'achat 
d'au moins 25 litres de carburant 
à toute station-service 
Petro-Canada participante. 


Au service des gens d'ici 


: ‘ LU AOC 1979, 1986 ru : . 
Les mots et symbalos- alympiquos soni des marques ofierlles de l'Associalon olympque canadienne 


È Marque de commerce de Petro-Canada1inc.-Trademark 
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e Une idée originale 
Une belle soirée de l'Halloween 
au T.F.E. 


par ANDRE FRADETTE 
EDMONTON - Samedi dernier, 


Carrières et professions : 


. ‘ ei : Societe du credit agrcaie Farm Céedit Corporation : 


Canada Canada 


CONSEILLER(ÈRE) 
EN FINANCEMENT 


La Société du crédit agricole est une société d'État fédé- 
rate qui offre du crédit hypothécaire à long terme et des 
services financiers aux agriculteurs canadiens. 


Elie est à la recherche d'unie} conseiller(ère) en finance- 
ment pour administrer ses programmes de prêts agrico- 
les en Alberta. 


FONCTIONS: Cette personne s'occupera de planifica- 
tion agricole, de conseils en financement, d'évaluation, 
d'octroi et d'administration des prêts. 


COMPÉTENCES: Les candidat{els doivent posséder 
une bonne connaissance de l’agriculture et savoir com- 
muniquer efficacement, détenir un diplôme en agriculture, 
avoir de l'expérience pertinente et maîtriser les deux lan- 
gues officielles. 


ENDROIT: Saint-Paul (Alberta) 


28 octobre, à la Faculté Saint- 
Jean, le Théâtre français 


d'Edmonton a fêté l'Halloween 
d’une façon originale, tout à fait 
théâtrale en prêtant ses costu- 
mes et en offrant un délicieux 
buffet aux membres de la com- 
munauté francophone qui sont 
venus ce soir-là. 

En effet, pour l’occasion, le 
T.F.E. a ouvert ses portes ou 
plutôt sa garde-robe de costu- 
mes pour permettre aux gens de 
se déguiser de mille et une 
façons, selon leur fantaisie du 
moment et aussi selon le choix 
très varié des costumes mis à 
leur disposition. De plus, ils pou- 
vaient se servir des loges des 
comédiens pour se changer. Il y 
avait assez de choix pour con- 
tenter tout le monde, parmi ces 
habits, ces accoutrements, sus- 
pendus à leurs ceintres, fanto- 
ches, inanimés comme dans une 
léthargie. Faits à la main pour 
la plupart, ils ne trompaient pas 


sur l’époque, le siècle ou la pro- 
fession qu’ils représentaient, 
18ième, Renaissance, postier 
fartelu, prêtre, magicien, reine 
ou sbir. Ils ont été confectionnés 
si fidèlement selon l’époque ou 
l'occupation qu’il était impossi- 
ble de les confondre entre eux 
sans le savoir, sans avoir une 
intention précise de brouiller les 
cartes comme de porter un 
pourpoint avec une paire de 
jeans; quoique celle-là, 
avouons-le, ne faisait pas partie 
de la garde-robe. 

Toujours est-il que cette mer- 
veilleuse panoplie de costumes, 
vieille de 20 ans, reflète les dif- 
férentes saisons du T.F.E. qui 
se sont. succédées pendant 
autant d'années. Le T.FE,., 
maintenant dans sa 21ième sai- 
son veut prendre une orienta- 
tion nouvelle, plus franco- 
albertaine, selon les propos 
tenus par son directeur artisti- 


que M. Julien Forcier, dans un 
article très intéressant paru 
dans Le Franco récemment et 
où il parle de la création d’une 
dramaturgie franco-albertaine. 
Les sujets se rapportant au vécu 
franco-albertain pleuvent de 
tous les ciels et pourraient se 
ranger dans le comique, le dra- 
matique et même le théâtre 
absurde. l | 
Or, non seulement costumes il 
y avait, mais aussi des masques 
de toutes sortes: animaux, per- 
sonnages féroces, des couron- 
nes royales; et des chapeaux de 
roi, de reine; ce qui fait que tout 
cela combiné avec les costumes 
appropriés permettaient de se 
sentir pendant quelques heures 
dans la peau d’un roi, d’une 
reine de la Renaïssance tout en 
savourant sa boisson favorite et 
un délicieux buffet dans une 
ambiance paisible et décontrac- 
tée. Bravo! et bonne saison! 


Les sélections du Franco 


Aux éditions 
du 
Remue-ménage 


Un été inoubliable 


RÉNUMÉRATION: La Société du crédit agricole offre 

un salaire compétitif pouvant atteindre 45 850 $ par Roman de 
année ainsi qu'un programme d'avantages sociaux. Marsha Hewitt 
Les personnes intéressées et qualifiées doivent faire par- et 

venir leur curriculum vitae d'ici le 16 novembre 1989 à: ° 

L. Abercrombie Claire Mackay 


Agente, Ressources humaines 
Société du crédit agricole 


Traduit de l’anglais par Francine Pominville Réédition. 


Bureau 1550 

10250, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) : 
T5J 3P4 4} 


À la mort de son père, alors qu’elle n’a que 13 ans, Lucie doit 
quitter l’école pour travailler à l’usine. Mais bientôt, une grève 
éclate! Cette grève durera tout l’été 1946 et bouleversera toute la 


. CH ,] population de Valleyfield. Inquiète, Lucie est pourtant décidée à 
Chances d'emploi égales pour tous As tu ce qu'il faut: prendre des risques, à faire changer les choses. Avec les grévis- 
p'or eg P Tu as entre tes, elle passe à l’action; elle se fait de nouveaux amis: Annette, 

" 17 et 20 ans? Émilie, Michel... Ce sera pour elle un été inoubliable. 


192 pages - 10,95 $ prix suggéré. 
Tu es citoyen canadien 
ou immigrant reçu? 


Tu veux sortir du 
troupeau et avoir ton 
mot à dire Sur ton 


Canadä 


Societe au credit aqCOP 


Est Crasa Sorporaron Canada un LS 
- | | AVenITE +, ASSEMBLÉE LÉ 
Jeunesse Canada ALBERTA 
CREDIT ADVISOR Monde | 


AUDIENCES PUBLIQUES 


COMITÉ SPÉCIAL D'ENQUÊTE DE L'ALBERTA 
SUR LA CARTE ÉLECTORALE 1989 


est un organisme privé 

sans but lucratif qui te 
donne l’occasion de 

t'initier aux réalités du 


Farm Credit Corporation is a federal Crown Corporation 
providing long-term mortgage credit and financial servi- 
ces to Canadian farmers. 


La loi 22, The Electoral Boundaries Amendment Act 1989, 


Smnene Fe Gonones à qua outre londine développement au a été présentée à l’Assemblée législative de l'Alberta le 15 
programs. Canada et au août 1989. La loi 22, autorise la nomination d’un Comité spé- 
RESPONSIBILITIES: Successful candidate will be res- Tiers-Monde. cial d'enquête sur la carte électorale, incluant tous les par- 
ponsible for farm planning, credit counselling, appraising, intéressé? tis, à revoir et traiter les questions affectant la loi sur la carte 


lending and administration. électorale. 


QUALIFICATIONS: À good knowledge of farming 
enterprises and the ability to communicate effectively. 
Applicants must have a degree in Agriculture and have 
related experience. The successful candidate will have 
a thorough knowledge of both official languages. 


LOCATION: St. Paul, Alberta 


SALARY: Farm Credit Corporation offers a competitive 
salary (up to a maximum of $46,850 per year) and bene- 
fits package. 


Communique avec nous. 
Jeunesse Canada Monde 
2330, Notre-Dame ouest 

Montréal, Québec 
H3J IN4 
(514) 931-3526 


Pour faciliter cette revue, le Comité spécial d'enquête sur la 
carte électorale vous invite à participer à l’audience publique à 


EDMONTON 
Le mercredi 15 novembre 1989 
Le jeudi 16 novembre 1989 
de 19hà21h 
Chambre Carillon, 5e étage 


interested and qualified individuals should forward their Édifice de la Législature 


resumes by November 16, 1989 to: 
Les personnes ou organismes, des régions où il n'y a pas 


L. Abercrombi 4: « es à 
bie d’audiences prévues, sont aussi invités à participer à celle-ci. 


Human Resources Officer 
Farm Credit Corporation 
101 St. Building 

Suite 1550 

10250 - 101st Street 
Edmonton, Alberta 

T5J 3P4 


An Equal Opportunity Employer 


De plus, les personnes et les organismes ne pouvant se pré- 
senter sont invités à envoyer des mémoires au Comité spé- 
cial d'enquête sur la carte électorale à l'attention de: 


Bob Pritchard, Administrateur sénior 
: Comité spécial d'enquête sur la carte électorale 
403 Legislature Annex 
9718 - 107e rue, Edmonton, T5K 1E4 
Téléphone: 422-7071 Bélinographe 422-5266 


Bob Bogle 
Président 
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Cette année, Soeur Angeline Tétreau n’a guère le temps de se reposer. Entre 
deux visiteurs à la résidence provinciale des Soeurs de l’Assomption où elle 
s'occupe de l’aécueil, elle prépare son retour à Végréville. Le 12 novembre 
elle retournera sur les traces de ses parents Benoît et Amilda Tétreau, fon- 
dateurs de Végréville pour le dévoilement du monument du père Valentin 
Végréville à 14h00 au musée Lakusta. ‘ 


Sr Tétreau est très fière de ses origines canadiennes-françaises. «On est ici 
pour cela, les Soeurs dé l’Assomption pour que notre langue et notre foi ne 
se perdent pas. Les Soeurs de l’Assomption ont fait beaucoup pour l’ensei- 
gnement du français en Alberta». 


Ses parents sont partis de Marieville au Québec avec leurs familles res- 
pectives pour aller coloniser Concorida au Kansas où M. Tétreau ouvrit un 
commerce de confiserie. Lorsque les affaires commencèrent à devenir moins 
bonnes, il décida d’émigrer avec sa femme et ses six énfants en Alberta. Il 
se rendit alors à Fort Edmonton où on lui vendit une terre pour la somme 
de 1 $. Il avait connu sa femme au Kansas où elle travaillait dans les manu- 
factures de coton le jour, et allait à l’école le soir. 


«Ma mère a eu une bonne éducation en langue française. Chez nous parler 
français, c'était obligatoire, se souvient Sr. Tétreau qui a enseigné l’écono- 
mie familiale pendant 39 ans en Alberta. Elle a notamment travaillé dans 
les écoles de Saint-Paul, Bonnyville, Mallaig, Edmonton et dans la réserve 
Hobbema». 


«C'était très difficile de vivre à Végréville. Nous n’étions que trois famil- 
les au début à vivre seuls dans le bois. Ma mère avait une peur atroce des 
Indiens et noùs nous cachions chaque fois qu’un homme à cheval apparais- 
sait. Le père Valentin Végréville le savait et prenait la peine de nous préve- 
nir de son'arrivée à chaque fois. C’est chez nous que l’on célébrait les maria- 
ges, les baptêmes, la messe, puisqu’au début nous n'avions pas d'église». 


M. Tétreau était un homme très religieux, sévère même qui fut marguil- 
lier durant tout son séjour à Végréville. Il occupa égalerñent le poste de com- 
missaire d'école et fut conseiller municipal. Sa ferme fut l’une des premiè- 
res à pratiquer la culture mixte c’est à dire la culture des champs et l’élé- 


Sr Angéline Tétreau a célébré ses 50 ans de vie religieuse en 1983. On la 
voit ici lorsqu'elle prononça ses voeux perpétuels sn 1935 avec sa mère 
et ses frères Georges et Alexis. 


LA STATUE DU PÈRE VÉGRÉVILLE 
UNE OEUVRE DE HANS RASMUSSEN 


HOMMAGE AUX PIONNIERS FRANCOPHONES DE VÉGRÉVILLE 
SR ANGELINE TÉTREAU, LA FILLE D'UN PIONNIER CÉLÈBRE 


vagé des animaux. 11 était propriétaire d'un magasin et de cinq maisons. 


Il construisit sa maison près du couvent des Filles de la Providence afin 
d'assurer une bonne éducation à ses quinze enfants. Trois d'entre eux choisi- 
rent la vie religieuse. Ses fils Alexis et Georges entrèrent chez les Oblats de 
Marie Immaculée et sa fille Angéline chez les Soeurs de l'Assomption. 


Sr Tétreau se rappellent avec émotion l'époque où elle et son frère Geor- 
ges jouaient au prêtre et à la religieuse avec la soutane de leur frère Alexis 
alors en visite. Soëur Tétreau étudia avec les Filles de la Providence où elle 
pris goût à la vie religieuse. 


Son père mourut le 8 septembre 1913 d’une pneumonie laissant sa mère seule 
avec cinq enfants. En 1924, Sr Tétreau et sa mère déménagent à Edmonton 
pour que Sr Angéline complète ses études. Deux ans plus tard les Soeurs de 
PAssomption ouvrent leur pénsionnat à Edmonton pour offrir une éducation 
supérieure aux jeunes filles. Seuls les garçons y avaient droit auparavant 
grâce aux Jésuites. Les Soeurs de l’Assomption affilient alors leur institu- 
tion à l’Université Laval de Québec. 


C’est en 1930 que Sr Angéline Tétreau se rend faire son noviciat au Québec 
à Nicolet où elle vivra pendant deux ans et demi. Heureuse de s'y consacrer 
à Dieu mais un peu chagrinée d’être loin de sa famille. «J'avais dit à ma mère 
que je serais son bâton de vieillesse mais elle m'a dit je ne t'empêcherai 
jamais de devenir religieuse». ° 


Sr Tétreau a une autre illustre ancêtre Sr Délia Tétreau, soeur de son père. 
Un pavillon de l’Université de Montréal porte son nom. Elle fut la fondatrice 
de la congrégation des Soeurs de l’Immaculée Conception de Marie. On étu- 
die présentement à Rome son dossier de canonisation. 


Soeur Angéline Tétreau est très heureuse que la municipalité de Végréville 
retrouve ses origines canadienñes-françaises. «On manque de chef pour se 
pousser un peu,» dit-elle. Elle espère qu'à l'occasion du dévoilement du monu- 
ment du père Valentin les habitants de Végréville se souviendront des trois 
familles fondatrices. Ses soeurs Mesdames Victoria Laurenceson de Man- 
ville et Roseanne Hood d’Edmonton se déplaceront pour la circonstance et 
renoueront avec leur village, source de tant de fierté. 


Le monument en bronze du Père Valentin Végréville qui sera dévoilé le 
12 novembre prochain à Végréville au musée Lakusta à 14h00 est une oeuvre 
de M. Hans Rasmussen, sculpteur professionnel de Spedden. 


M. Rasmussen est sculpteur depuis longtemps. Il est originaire du Dane- 
mark. Il a immigré à Edmonton avec son épouse Eva et ses quatre fils en 
avril 1958. Ils eurent la joie en 1965 d'accueillir leur fille Dawn-Marie en 
sol canadien. Ils ont choisi ie Canada comme terre d'accueil en raison «des 
meilleurs opportunités qu'on y trouvaient pour toute la famille». Ils habitè- 
rent tout d’abord Edmonton, puis déménagèrent à Spedden en 1977. | 


M. Rasmussen est originaire d’une famille qui a une longue tradition dans 
le domaine de la sculpture. Il a appris son métier de son père qui a contribué 
à édifier des sculptures dans plusieurs églises du Danemärk et de l'Europe. 
Le fils de M. Rasmussen Hans Jr. travaille avec lui aujourd’hui. 


Il est l’auteur de nombreux bustes dont ceux de Shakespeare et Molière 
qui sont exposés au Théâtre Citadel. Les dragons qui décorent les portes du 
quartier chinois d’Edmônton sont une de ses créations. 

L’A.C.F.A. provinciale lui a commandé ce monument en raison de sa vaste 
expérience et de son grand talent qui en font un des artistes albertains les 
plus reconnus sur la scène provinciale et nationale. 


En nomination pour le meilleur vidéoclip de l’année pour sa 
chanson PAUVRE GARS aux prix arias de «L'ALBERTA 


RECORDING INDUSTRY ASSOCIATION» 


Crystal Plamondon 
Le gala sera présenté le 28 JANVIER PROCHAIN 
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Une première pour CHFA, une première pour l'auteur 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Le 20 novembre 


prochain, un grand nombre de 
Franco-Albertains vont enten- 


Carrières et professions 


La Société 


ROJET CONJOINT DE L’ ALBERTA 


210,8925-82 Ave. Edmonton, Alberta T6C 0Z2 1é6l:(403) 46B-6983 (5:1:468-1509 


OFFRE D'EMPLOI ET DE FORMATION 


P.I.P. 


(Programme d'intégration professionnelle) 


Éducative du 


Tu as quitté l'école et tu cherches un emploi, P.I.P. t'offre 
une formation comme commis de bureau avec un stage 
pratique. 


Contacte Régent Grenier au 468-6983. 


Nas sommes à la recherche d'une 
personne très motivée pour travailler à 
notre turbondétendeur d'Empress. Cette 
usine à gaz moderne et d'envergure 
mondiale est située à 100 km au nord de 
Medicine Hat, en Alberta, et traite des 
liquides du gaz naturel. 


OPÉRATEUR 
D'USINE 
À GAZ 


Le (la) candidat(e) retenu(e) devra détenir 
une carte de compétence de deuxième classe 
en techniques énergétiques en cours de 
validité et justifier d'au moins cinq ans 
d'expérience directement liée au 
fonctionnement d'une usine à gaz. ll(elle) 
sera affecté(e) à l'exploitation et travaillera 
par postes tournants de 12 heures. 


Entre autres atouts, il(elle) aura l'expérience 
du travail en équipe, saura réagir en cas 
d'urgence et possédera des qualités avérées 
de chef. Ce poste conviendra parfaitement à 
une personne qui aime les responsabilités et 
souhaite accéder à un poste d'opérateur en 
chef. Les candidats moins qualifiés pourront 
se voir offrir d'autres affectations. 


Première société pétrolière à capitaux 
canadiens du pays, Petro-Canada a 
développé ses activités aussi bien en amont, 
dans l'exploration et la production, qu'en aval, 
dans le raffinage et la distribution; cette 
diversité ouvre de très intéressantes 
possibilités de carrière à son personnel. Elle 
offre en outre des conditions de travail 
stimulantes ainsi que des salaires et 
avantages sociaux concurrentiels. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et 
reflètent le caractère bilingue et la diversité 
culturelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 


Si vous avez les qualifications nécessaires et 
souhaitez bâtir votre avenir dans nos rangs, 
nous aimerions en savoir davantage sur vous. 
Faites parvenir votre curricuium vitae à la 
personne ci-dessous avant ie 17 novembre. 
Votre demande restera confidentielle. 


V. Standish 

Usine Empress 

C.P. 134 

Burstall (Saskatchewan) 
PETROCANADA SON 0HO 


dre pour la première fois le nom 
de Louis-Georges Dionne. 
Louis-Georges Dionne, c’est 
l’auteur de la pièce dramatique 
radiophonique «L’Illusion», qui 
lui a permis de remporter le 
premier prix du concours dra- 
matique créé par CHFA à 
l’occasion de son 40e anniver- 
saire. 

L’Illusion, dit l’auteur, c’est 
l’histoire d'un homme malade 


des. De sa pièce il n’en parle pas 


plus, il se contente de dire sim- 


plement que c’est sa première. 
«J'avais l'intention d’écrire des 


«scripts» pour la radio et la télé- 
vision. Ce concours-là est arrivé 


un peu providentiellement». Il a 


choisi d'écrire pour la radio et 
la télévision, parce qu’il ne croit 
pas qu’il y a un marché suffi- 


samment grand pour écrire des 
pièces qui seraient jouées dans 


un théâtre. 
Si pérsonne ou presque ne 
connaît l’auteur de l’Illusion, 


qui a certaines visions qui sont 
plus ou moins réelles. C’est 
aussi l’histoire d’autres mala- 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 
DE L'ALBERTA 
F J A 


l'association jeunesse provinciale des Franco-Albertain(e)s 


est à la recherche d’un(e) 
Directeur(trice) général(e) 


Fonctions: 


Sous l'autorité du Conseil d'administration de l’association, il(elle) plani- 
fie, dirige, organise, et évalue les activités de représentation et dévelop- 
pement communautaire de l'association au niveau provincial; illelle) est 
responsable des ressources humaines du bureau provincial, ainsi que du 
fonctionnement administratif et financier de l'association: il(eile}) veille à 
assurer l'appui nécessaire aux projets et au suivi des grands dossiers entre- 
pris au niveau provincial et des groupes jeunesse régionaux. 


Exigences: 


- diplôme universitaire ou collégial ou expérience équivalente 
- connaissances et expérience du milieu francophone minoritaire 
animation organisationnelle auprès des jeunes (14 à 25 ans) 
- habileté à travailler avec des bénévoles et en équipe 
- bonne maîtrise de la langue française et anglaise 
habileté à gérer des ressources humaines et financières 
expérience en relations publiques 
connaissance des milieux politiques fédéral et provincial, des ministères 
et des agences gouvernementales et de leurs rouages 
initiative 
disponibilité 
Rémunération: 
À négocier selon les compétences du (de la) candidat{e) et des exigences 
du poste 


Date limite du concours: le 15 décembre 1989 
Entrée en fonction: 15 février 1990 
Faire parvenir votre curriculum vitae et le nom de trois répondants à: 


Monsieur Daniel Dallaire, Président 
Francophonie Jeunesse de l'Alberta 
#200 - 8925, 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 072 

avec la notation «Confidentiel» 


SOUMISSION 


POUR PLANCHER EXPOXI, AIRE DE RÉPARATION 
DES MOTEURS DE ROULEMENT, ATELIER 
DE DIESEL COUR CALDER, EDMONTON, ALBERTA 


Le tout consiste à préparer le plancher de ciment existant, de 
fournir et d'installer une couche d'epoxy sur le plancher sur une 
surface d'environ 6,800 pi.ca. (630 m.ca.) 


Des soumissions cachetées dans des enveloppes pré-adressées 
seront acceptées jusqu'à midi, heure normale des Rocheuses, 
le jeudi 23 novembre 1989. 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de 
l'Administrateur des contrats, 16e étage, 10004 - 1 Ode Avenue, 
Edmonton (Alberta), le ou après le jeudi 9 novembre 1989 sur 
dépôt non-remboursable d'un chèque certifié de cinquante 
dollars (50 $) pour chaque jeu, à l'ordre de la compagnie de che- 
mins de fer du Canadien National. 


On peut consulter les documents de soumission au bureau de 
l'Association de la construction d'Edmonton, Edmonton, Alberta. 


Les soumissions doivent être accompagnées d'un certificat de 
garantie égal à 10% de la soumission et à l'ordre de la Compa- 
gnie de chemins de fer Canadien National. 


informations techniques: Bureau de l'architecte, Edmonton 
Alberta, (403) 421-6373 


Informations concernant la soumission: Bureau de l'Adminis- 
trateur des contrats, Edmonton (Alberta), (403) 421-6382 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 


R.A. Walker 
Vice-président sénior 
Ouest canadien 
Edmonton, Alberta 


02107) 


Louis-Georges Dionne 


c'est qu’il se tient un peu à 
l'écart, «je suis un parfait qui- 
dam», dit-il. Professeur de lan- 
gue française à l’Université de 
Calgary, Louis-Georges Dionne 
est arrivé en Alberta en 1981 
«parce que j'étais un nouvel 
amoureux» et aussi pour décou- 
vrir du pays. Originaire 
d’Amqui, au Québec, il a étudié 
en sciences, en physique, en 
musique puis en sciences de 
l'éducation. Il touche un peu à 
tout et ne se spécialise pas. 

«Je n’ai pas l'intention de me 
lancer dans rien, je prends ce 
qui passe, ce qui est important 
c’est de produire (des textes) 
parce que, quand on commence 
à vouloir vivre de quelque 
chose, on risque de perdre la 
qualité. parce que des fois on 
se presse trop». 

Quant au fait que sa pièce a 
remporté le premier prix il en 
est évidemment très fier. À son 
avis, elle peut être appréciée 
par bien des gens, «ça s’adresse 
en fait, dit-il, à tout ie monde». 

Comme toute pièce, son suc- 
cès relève aussi dés acteurs et 
du metteur en scène qui, dans 
ce cas, sont cachés derrière les 
microphones de la radio. Il 
s’agit de Claude Binet, Cler- 
mont Bouchard, Evelyne 
Hamond et Giselle Lemire, la 
réalisation étant assurée par 
Ronald Tremblay. 

Pour lui aussi il s’agit d’une 
nouvelle expérience «ça été, dit- 
il, une expérience. Je ne 
m'attendais pas à ça d’être 
obligé d’adapter la pièce. C’est 
quelque chose que je sais main- 
tenant que les pièces doivent 
toujours être adaptées pour la 
radio». 

L'Illusion sera diffusée à 
l’antenne de CHFA, le lundi 2Ù 
novembre à 21h. 


*" * Dans certains 
endroits importants, Canards 
limités Canada et d’autres 
conservationnistes sont arrivés les 
premiers, Depuis plus de 50 ans, 
nous construisons, améliorons et 
gérons des terres humides et des 
terres hautes où les canards 
peuvent se reproduire et 
prospérer. des régions 
essentielles à des centaines d'êtres 
vivants, y compris les humains. 
Nous sommes au premier plan 
parce que nous savons ce qui doit 
venir en premier. 


Un environnement sain 


Canards Illimités Canada 


Joignez le meneur en restauration de l'habitat de 
la sauvagine, Téléphoner au 1-800-685-3825 


e George Bugnet 


Un nom à jamais gravé 
dans la mémoire des Franco-Albertains 


par FERNANDE LABONTÉ 
MORINVILLE - Il y a 8 ans, 
George Bugnet décédait à Saint- 
Albert. Arrivé en Albérta la 
même année que la création de 
la province, George Bugnet a eu 
une grande influence sur la vie 
des Franco-Albertains. Encore 
aujourd’hui, l'avenir de l’éduca- 
tion française, en Alberta, est 
intimement lié à son nom. 
C’est en effet dans quelques 
semaine, peut-être quelques 
mois, que la Cour suprême du 
Canada prononcera son juge- 
ment dans Ja cause Mahé-Bu- 
gnet. 

Voici donc un court résumé de 
la vie de ce pionnier. 

Originaire de France, George 
Bugnet est né le 23 février 1879, 
à Chalon-sur-Saône. À Maçon où 
ses parents déménagent, Geor- 
ge y fait ses primaires, à l’école 
publique puis chez les Frères 
des Écoles Chrétiennes en 1886. 
En 1891, il poursuit ses études 
classiques chez les Oblats. En 
1894, la famille part pour Dijon, 
où George entre au petit sémi- 
naire Plombières. Il complète la 


seconde et la rhétorique. Il : 


obtient la partie «Arts et lettres 
du baccalauréat es lettres». 
Ensuite il entre au grand sémi- 
naire de Dijon en 18%. 

Doutant de sa vocation, il 

quitte le séminaire en 1897, pour 
celui de Boon en 1898 et qu’il 
quitte après un an. 
Le 13 novembre de la même 
année, il entre à l’armée pour 
son service militaire. En 1900, il 
poursuit encore d’autres études 
universitaires. 

En avril 1904, il épousa Julia 

Ley, née le 24 juin 1882. 
Le 24 décembre, le jeune couple 
s’embarque pour le Canada et 
arrive le 5 janvier 1905; s’ins- 
talle sur un «Homestead» à 
Rich Valley, au nord d’Edmon- 
ton. 

Leur espoir était de faire for- 
tune au Canada, puis de repren- 
dre la route vers la France, 
mais le sort en décide autre- 
ment. Par manque d'argent, les 
Bugnet n’ont pu revoir leur 
pays, même pas le Québec où 
l’on parle le français, ce qui 
aurait facilité la tâche. 

De cette union naissent 9 
enfants. En 1926, Bugnet est 
chargé de la présidence du 
comité organisateur du 1er con- 
grès de l’A.C.F.A. Le 10 avril 
1970, on le décore «Chevalier de 
l’ordre des Palmes académi- 
ques». 

À Legal, où ils s'installent à 
nouveau, son épouse meurt le 22 


Des nouvelles | 
différentes 


Tous les jours, l'actualié 


nationale porte à conséquences 


pour les francophones vivant à 


travers le Canada. L'Agence de 


presse francophone suit pour 


vous les événements. Recherchez 


les textes signés “APF", dans 


votre journal. 


L'actualité nationale 
en fonction de vos intérêts. 


octobre, à l’âge de 88 ans. 
En 1972, George Bugnet reçoit 
un «Certificate of achievement 
Award», qui lui est décerné par 
le gouvernement de l'Alberta, 
en reconnaissance de son tra- 
vail littéraire et scientifique. 
De sa solitude du lac Majeau 
au contrefort des Rocheuses, 
Bugnet a doté la littérature 
d'une oeuvre originale et belle 
qui dépasse l'ordinaire des 
autres productions poétiques. 
Plus tard, il crée avec 
patience une rose magnifique; 
c’est en sorte de la botanique. 
Devenu très âgé sa vue 
s'altère, il entre aù Foyer pour 
personnes âgées à Saint-Albert. 
Il circule en chaise roulante, et 
quitte ce monde en janvier 1981. 
Il allait atteindre ses 102 ans le 
mois suivant. 


Il laisse son souvenir et ses 
poèmes en héritage à ceux qui 


George Bugnet A 
le lisent encore. 


Carrières et professions 


OFFRE D'EMPLOI 


Dans le cadre du Projet Provincial 
en Développement Communautaire (P.P.D.C.) 


La Société | Éducative du 


ROJET CONJOINT DE L’ ALBERTA 


210,8925-62 Ave. Edmonton, Alberta TOC 0Z2 tél:(403) 468-6963 fax:468-1500 
recrute 


1 coordonnateur de projet 
à temps plein pour la 
région de Saint-Paul 


EXIGENCES: 

Posséder une bonne expérience en administration de budget et en ges- 
tion du personnel, maîtriser la langue française, avoir de l'expérience dans 
le domaine communautaire, connaître la dactylo, savoir rédiger la corres- 
pondance et faire des rapports. 


La connaissance de l’anglais sera fort appréciée. 


CONDITIONS D'EMBAUCHE: 

Sous réserve de la signature du contrat par Emploi et immigration du 
Canada, le poste sera ouvert le 20 novembre 1989. Le salaire sera de 
15 $ de l'heure à raison de 40 heures par semaine. La durée du contrat 
sera de 40 semaines. 


Vous répondez à nos critères et vous êtes intéressé, adressez votre curri- 
culum vitae à l'adresse suivante: ‘ 


La Société Éducative du Projet Conjoint de l'Alberta 
#210, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 0Z2 


ou contactez: Ginette Josiah au 468-6983. 


POSSIBILITÉS D'EMPLOI ET DE FORMATION 


En collaboration avec le ministère de l'emploi 
et de l'Immigration du Canada 


La Société | Éducative du 


ROJET CONJOINT DE L'ALBERTA 


210,8925-82 Ave. Edmonton, Alberta T6C 022 tél:(803) 468-6983 fax:4689-1599 
est à la recherche 
de personnes intéressées à devenir 
techniciens en théâtre 


EXIGENCES: 

ÊTRE ÂGÉ D'AU MOINS 17 ANS 

AVOIR UNE EXPÉRIENCE en théâtre 

ête capable de parler et d'étudier en français 


CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ: 
Avoir été sans emploi depuis les 24 des 30 dernières semaines. 


Le poste sera ouvert à partir du 6 novembre 1989. 
La durée du contrat est de 45 semaines. 


Une formation technique sera dispensée en 4 modules 
Décor 
Éclairage 
Trame sonore 


Préparation d'une saison 
Vous êtes intéressé, adressez-vous à: 


Julien Forcier 
Théâtre français d'Edmonton 
au 469-0829 
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POSSIBILITÉS D'EMPLOI ET DE FORMATION 


En collaboration avec le ministère de l'Emploi 
et de l'Immigration du Canada 


La Société | Éducative du 


ROJET CONJOINT DE L’ ALBERTA 


210, 8925-62 Ave. Edmonton, Alberta TOC OZ2 tél:(403) 488-6063 fax: 468-1509 


est à la recherche 


de 9 personnes dans la 
région de Saint-Paul 
intéressées à devenir des agents 


en développement communautaire 


EXIGENCES: 

Avoïr terminé sa 1 2e année, posséder une certaine expérience dans l'orga- 
nisation d'activités culturelles et communautaires, tépondre aux critères 
d'admissibilité au cours de développement communautaire offert dans le 
cadre de l'emploi, avoir une bonne connaissance du français parlé et écrit. 


CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ: 
Avoir été sans emploi depuis les 24 des 30 dernières semaines. 


QUALITÉS REQUISES: Avoir beaucoup d'initiative. 


CONDITIONS D'EMBAUCHE: 

Sous réserve de la signature du contrat par Emploi et Immigration du 
Canada, le poste sera ouvert le 20 novembre 1989. La durée est de 40 
semaines. Le salaire sera en fonction des montants accordés par Emploi 
et Immigration. 


Vous êtes intéressé, alors adressez-vous aux organismes suivants: 


Comité d'éducation 

Lucie Lerosic au: 798-3896 

A.C.F.A. régionale 

Raymonde Ménard au: 798-3896 

Les Bas-Volants de F.J.A. 

Céleste Ménard au: 798-3887 

Société de parents pour l'éducation francophone 
Georges Leroux au: 645-2284 

A.C.F.A. régionale 

Pauline Dubé au: 645-4800 

Les O.V.N.I. de F.J.A. 

Richard Mahé au: 635-2403 

Société de parents pour une école canadienne-française 
Bernard Rondeau au: 826-5275 

Anti-coquilles de F.J.A. 

Chantal Dallaire au: 826-5257 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'Association des artistes de la Saskatchewan fut fondée au printemps 
1989 pour représenter les artistes francophones de la Saskatchewan qu'its 
soient professionnels, semi-professionnels ou amateurs. L'Association des 
artistes représente des artistes de tous les secteurs artistiques: la danse, 
le chant choral, le théâtre, le film-vidéo, les arts visuels et l'écriture. 


L'Association des artistes de la Saskatchewan 
est à la recherche d'un(e) 


Agent(e) de liaison 


Ses responsabilités seront de: 
poursuivre le travail de planification de l'Association: 
assurer la liaison auprès des autres organismes francophones de la 
Saskatchewan: 
développer des ententes avec des institutions ou agences gouvernemen- 
tales (provinciales et fédérales): 
voir à l’implantation et à la coordination d’un bureau et assurer le bon 
fonctionnement de ce bureau: 
coordonner les activités de formation de l'Association: 
participer aux différentes activités de l'Association: 
effectuer toute autre tâche assignée par le bureau de direction de 
l'Association. 

Le/la candidat{e) idéalie) devrait: 
posséder une expérience pertinente dans les milieux francophones 
artistiques; 
avoir une excellente connaissance de la réalité francophone hors Québec; 
posséder une expertise en animation/formation:; 
posséder une expertise en relations publiques: 
être disponible pour voyager: 
posséder des connaissances en informatique; 
maîtriser les deux langues officielles du pays. 


Secrétaire-recherchiste 


L'Association des artistes de la Saskatchewan est aussi à la recherche 
d'une) secrétaire-recherchiste. 


Ce poste requiert: 
des qualités organisationnelles, de la versatilité, de l'initiative et de 
l'entregent; 
une excellente connaissance du français (oral et écrit) est indispensable; 
connaissances en informatique {traitement de texte, etc}: 
bon esprit d'équipe. 
Lella) candidat(e) devra établir un service d'information pour les membres 
de l’Association, responsabilité qui requiert des techniques de recherche. 


Conditions d'emploi pour ces deux postes: 
Salaire: à négocier 
Lieu de travail: Régina 
Soumission des candidatures: 
Toute personne intéressée à soumettre sa candidature doit le faire avant 
17h 00e jeudi 16 novembre 1989 à: 

Comité de sélection 

Association des artistes de la Saskatchewan 
2132, rue Broad 
Régina (Saskatchewan) 
S4P 1YS 


Date et lieu des entrevues: Régina (Ssskatchewan) La semaine du 20 
au 24 novembre 1989. 

Entrée en fonction: Au plus tard le 8 janvier 1990. 

Pour de plus amples renseignements. veuillez communiquer avec Ber- 
nard Lavigne, Président au 569-3371 (rés.) ou 586-4437 (bur.). 
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CBXFT 
Radio-Canada 


Alberta 


La télévision 
internationale 
de langue française 


24h40 


24h50 


11h00 


12h00 


13h00 


14h00 


14h30 


16h00 


16h30 


17h00 


18h0C 


18h05 


18h30 
19h00 


LE JOUR DU 
SOUVENIR À 
OTTAWA 
FILMS 

LA SEMAINE 
PARLEMEN- 
TAÏRE À 
OTTAWA 
AUTOSPORT 
MOLSON 
UNIVERS DES 
SPORTS 

LE CLAN 
CAMPBELL 
CINÉ-FAMILLE: 
La bande à Ovide 
GÉNIES EN 
HERBE 

LA BANDE DES 
SIX 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
VIRAGES 
SAMEDI PM 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY 
MOLSON: 
Montréal à Los 
Angeles 

FRÈRES 
D'ARMES 

LA POLITIQUE 
FÉDÉRALE 
TÉLÉ-SÉLEC- 
TION: 

La mort aux 
trousses 


AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 

LA SEMAINE 
VERTE 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 
RENCONTRES 
LES MATINÉES 
DU DIMANCHE: 
Jeunes solistes 
DANSE ET 
MUSIQUE 
PROPOS ET 
CONFIDENCES 
SECOND 
REGARD 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

CE SOIR CETTE 
SEMAINE 
FAUT VOIR ÇAI 
STAR D'UN 
SOIR. 


20h00 LES BEAUX 
DIMANCHES: 


dial de danse 
latine 89 

LES BEAUX 
DIMANCHES: 
Un 200, la nuit 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 


21h05 


23h10 
23h30 


24h10 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: 
L'exile de gardel 


0 EUNDT. 


15h30 LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
BÊTES PAS 
BÊTES 


24h25 


16h00 
16h30 


17h00 
18h00 
18h30 
19h00 


CE SOIR 
DÉCOUVERTE 
LE TEMPS 
D'UNE PAIX. 
UN SIGNE DE 
FEU 
CINÉ-OUEST 
(8e de 13) 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

Le temps du rock 
and roll 


MARDI : 


15h30 LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
MINI-QUIZ 


19h30 


20h30 


22h00 


22h25 
23h00 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


CE SOIR 
CE SOIR 
MAGAZINE 
CTYVON 
SUPER SANS 
PLOMB. 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA 
Virus 


16h00 KIM ET CLIP 
16h30 LE CHEVALIER 
LUMIÈRE 


19h00 
19h30 


20h00 
21h00 
22h00 


Championnat mon- 


LES NOUVELLES 


UNE PAIRE D'AS 


UNE PAIRE D'AS 


18h00 
18h30 
19h00 
19h30 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h25 
23h00 


15h30 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


Tr) 


UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 
CARRIÈRES 
CTYVON 
COMMENT ÇA 
VA? 

LE GRAND 
REMOUS. 
JEUX DE 
SOCIÉTÉ. 
L'OR ET LE 
PAPIER 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

Les passagers 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
CHARAMOULE 
UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 

GÉNRIES EN 
HERBE 

L'école Bishop 
Grandin vs l'école 
Western Canada. 
CTYVON 

LA COUR EN 
DIRECT. 
SÉRIES-PLUS: 

Le tour du monde 
en 80 jours 

LE GRAND 
SECRET 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA 

Le dossier 
Anderson 


LES 
SCHTROUMPFS 
“54 ET CLIP 

AU JEU 

UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 

ROCK, POP ET 
RELAX 

LASER 33-45. 
LES GRANDS 
FILMS: 

Le cavalier solitaire 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

Cross 


Charles-Henri {Benoit Girard) confie à Francoise 
(Angèle Coutu) la grave décision qu'il vient de prendre 
sur son avenir dans le téléroman Jeux de société, 


le mercredi 15 novembre à 20 h 00 


à Radio-Canada 


fheure de l'Est) 


DESTINATION 
LE MONDE 
VIVA 
TÉLÉTOURISME 
LES ANIMAUX 
DU MONDE 
CONTINENTS 
FRANCOPHO- 
NES 
L'ÉCHIQUIER 
FÉDÉRAL 

LA FRANCE VUE 
DU QUÉBEC 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
PARCOURS 


SACRÉE SOIRÉE : 


MACHINATIONS 
JAZZ IN 
CONCERT 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
PARCOURS 
SACRÉE SOÏIRÉE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


14h00 


15h00 
16h30 
17h00 
17h30 
18h15 


18h30 
19h00 


19h30 
20h00 
21h15 
22h15 
23h40 
24h10 
24h40 


01h55 


02h55 


CONCOURS 
MUSICAL 
INTERNATIO- 
NAL REINE ELI- 
SABETH DE BEL- 
GIQUE 1989 
APOSTROPHES 
OCÉANIQUES 
TRENTE MIL- 
LIONS D'AMIS 
L'ÉCOLE DES 
FANS 

LE QUART 
D'HEURE DU 
PROCOPE 

LE DIVAN 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

PLACE 
PUBLIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES: 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI 


14h50 


15h00 


15h30 


16h30 


17h00 


17h30 


18h00 


18h30 


18h50 
19h00 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{lère édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

LE PETIT 
JOURNAL 
RÉCRÉATION 

LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


BONNE SOIRÉEI! -” 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 


L'INFO-5 
{2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
MASSAN I! 
ACTUEL 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{1ère édition) 

7 SUR 7 

AU NOM DE LA 
LOI 

LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

(2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

CIEL, MON 
MARDI! 
DOSSIERS 
CARABINE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

(2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{ère édition) 
USHUAIA 
PARCOURS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
AUTANT 
SAVOIR 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
PARE-CHOCS 
PYRÉNÉES 
PIRÉNEOS 
MUSIQUE 
CLASSIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition} 
AUTANT. 
SAVOIR 

LES FRANCOFO- 


02h35 
03h35 


14h50 


15h00 


15h30 


16h30 
17h00 
17h30 


18h00 


18h30 


18h50 
19h00 


19h30 


20h00 
21h00 


22h30 


23h30 


24h00 


24h30 


01h00 
02h00 


03h30 


14h50 


15h00 


15h30 


16h30 


17h00 
17h30 


18h00 


18h30 


18h50 
19h00 


19h30 


20h00 


21h00 


22h00 


22h30 


23h30 
24h05 


24h35 


01h05 


02h05 


03h05 


© JEUDI 


” VENDREDI. 


LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(1ère édition) 
AUTANT 
SAVOIR 
ANIMALIA 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
MARIE... 
MARIE... 
HISTOIRES 
NATURELLES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(1ère édition) 
DES TRAINS 
PAS COMME 
LES AUTRES 
LIVRES PROPOS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

-LES ARTISTES 
NAÏFS SUISSES 
RENCONTRES 
AVEC... 
MARIE... 
MARIE... 
CARGO DE NUIT 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

LES ARTISTES 
NAÏFS SUISSES 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


Bloc-notes 


Une courtoisie de 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission] ex; réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant {a date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à Votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 


se fera un plaisir de vous aider. 


|. Bonnyville 


À tous les gens de l’Âge d'Or franco- 
phones. Le Centre culturel ouvrira ses 
portes pour votre loisir, à compter du 
6 novembre de 13h à 16h en après- 
midi, du lundi au vendredi. Bienvenue 
à tous. 


1712 


Saint-Paul nn 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Edmonton 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

{PJA) 


La magie des pierres précieuses. La 
somptuosité des tapis d'orient. Les 
visions des croisés revenus de terre 
sainte dans La féerie des vitraux de 
France, présentée par Nicole Künzle 
avec diapositives le mardi 14 novem- 
bre à 12h30 à la salle 251 de la Faculté 


PRIERE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
1 idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n’importè 
quelle illüsion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après lès 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce à été obtenue. Au bas, met- 
} tre les initiales de la personne 
exaucée). 


LHLB. 


PRIÈÉRE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n'importe 
quelle illüsion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après lés 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraïître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Aù bas, met- 
tre les initiales de’la personne 
exaucée). 


LH.B. 


Saint-Jean. 
24111 


Les 23 et 24 juin 1990 se déroulera 
encore une fois à Calgary le Festival 
francophone. Pour ce faire nous avons 
besoin de bénévoles. Si vous êtes inté- 


ressé, contactez Lorraine au 
272-9278 ou l'A.C.F.A. au 
228-4095. 


t7:11 


Votre 


pages. Il rapporte 
les faits selon vos 
propres intérêts. 


Agence de presse 
francophone 


correspondant 
national 


D» Jour après jour, notre correspondant 
scrute pour vous l'actualité 
nationale. Recherchez 
Ses textes dans nos 


Yves Lusignan 
Jourmaliste 


APPARTMENTS POUR PERSONNES 


Vd 


Les Scouts et Guides de Calgary sont 
à la recherche d'animateursitrices) 
Pour nos jeunes francophones. Pour 
plus d'informations, contactez: Jean au 
245-4028 ou Lorraine au 272-9278. 
12:17 
ARTS, ARTISANAT, ARTS DE LA 
MAISON 
Vous êtes artiste et créateur? Vous 
aimez partager vos talents artisanaux 
avec la communauté francophone? 
Nous aimerions alors entendre parler de 
vous. Le Centre de l'Éducation perma- 
nente planifie une journée artisanale 
pour le 25 novembre, de 11h à 17h. 
(l'y aura exposition, démonstration et 
vente de vos produits. Pour exposer 
vos oeuvres veuillez nous contacter au 
C.E.P. en composant le numéro: 
297-4023. Pour vous qui nous visite- 
rez, Une occasion de voir, d'apprendre 
et de trouver le cadeau de Noël choisi! 
Bienvenue au grand public!!! 
24111 


LES PARCS NATIONAUX EN 


 Abera  :: 

:: Mortgage 
“and Housing 
Corporation : 


ÂGEES LEGAL Il 


PROJECT.: Construction d'un immeuble de quatre (4) appartements 
-_ pour personnes âgées à Legal (Alberta). 


Numéro de projet: 
1151-2755-2341 


Ce projet est financé conjointement par le gouvernement du Canada 


et le gouvernement de l'Alberta. 


Seuls les entrepreneurs géneraux et les entrepreneurs électriciens 
et mécaniciens peuvent se procurer les documents d'appel d'offres, 
en s'adressant au bureau de l'Alberta Mortgage and Housing 
Corporation situé au 100, 8657 - 51 Avenue, Edmonton (Alberta),2 
TGE 6A8. (Téléphone: (403) 468-0700), et en déposant un chèque 
visé d'un montant de 100,00 $ fait à l'ordre de l'Alberta Mortgage 
and Housing Corporation, qui lui sera remboursé contre le retour, en 
bonne condition, des plans et du cahier des charges pas plus de 14 


jours après la date de clôture. 


On peut prendre connaissance des documents d'appel d'offres aux 
bureaux de l'Association des constructeurs à Edmonton ou au 


bureau municipal de Legal. 


Les intéressés doivent faire parvenir leur soumission cachetée aux 
bureaux de l'Alberta Mongage and Housing Corporation, soit au 


100, 8657-51€ Avenue, Edmonton (Alberta), T6E 6A8, d'ici 11 h du 


matin, le mardi 14 novembre 1989. 


Chaque soumission doit être accompagnée d'un chèque vige ou 
d'une caution de soumission d'un montant équivalant à 10% du 


montant du devis. 


LES SOUMISSIONS SERONT OUVERTES EN PUBLIC. 
ILSE PEUT QU'AUCUNE SOUMISSION NE SOIT ACCEPTÉE, 


MEME LA PLUS BASSE. 


_ Canada Mortgage 
" . and Housing 


Corporation 


Société canadienne 
d’hypothéques et 
de logement 


Bonnes 
Nouvelles 
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ES A ZT La ligne des 


ALBERTA 

Il y a cinq parcs nationaux en Alberta 
{Banff, Jasper, Elk Island, des Lacs- 
Waterton, Wood Buffaloi et un parc 
historique national (Rocky Mountain 
House). Chacun a son caractère propre 
et chacun protège une portion de notre 
patrimoine naturel ou culturel. Venez 
apprendre à mieux les connaître. Les 
parcs nationaux étant laissés le plus 
possible à leur état naturel, peuvent 
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présenter certains dangers pour le visi- 
teur non-averti. Un peu d'information 
et une préparation adéquate vous per- 
mettront une visite agréable et sans 
danger. Claire Lamarre, agente d'infor- 
mation, service canadien des parcs, le 


15 novembre à 14h ou à 19h. 
Contactez-nous au 297-4023 le plus 
tôt possible pour vous réserver une 
place - Entrée gratuite. 

1211 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 

Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots où moins pour 2 semaines. Plus de 25 mats: 10€ de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paieinent: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 022 


Provincial 


Préparons l'avenir de nos enfanis...à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de l'Alberta 468-6934. 


05'90 


Edmonton 


me 


Recherche gardienne à temps plein 


pour garder deux enfants âgés de 4 1/2 
ans et 18 mois. Appelez Shannon au 
466-6110 en soirée. 


2411 


Morinville/Legal 


À vendre: tourtières, oeufs mari. 
nés, «relish», betteraves mari- 
nées, etc. Pour de plus amples 
informations, appelez Cécile au 
339-6580 à Morinville. 


7411 


CHAMBRE DES COMMUNES 


Le réchauffement 
de la planète 


Comité permanent 
de l’environnement 


Le Comité permanent de l'environnement entreprend une étude 
sur le réchauffement de ia planète. Dans cette étude optique, il 
s'interrogera notamment sur les mesures que le Canada devrait 
adopter afin de réduire son apport à ce problème environnemental 
tout en maintenant son niveau de développement économique. 


Le Comité invite donc les organismes ou les particuliers qui 
souhaitent collaborer à cette étude à lui soumettre un mémoire 
en anglais, en français ou dans les deux langues officielles. Ces 
mémoires devront porter sur l'un ou plusieurs des sujets suivants : 
1) es politiques ou les stratégies que le gouvernement canadien 
devrait adopter afin de réduire les émissions de gaz à effet de 
serre au Canada, ainsi que les incidences de ces politiques ou 
stratégies; 2) les technologies et procédés nouveaux visant à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre: 3) ies nouveaux 
modèles de développement en matière de consommation 
énergétique, de gestion des forèts, d'agriculture, de croissance 
industrielle, de transports, etc. qui permettent d'atténuer le 
problème dans un contexte de développement durable: et 4) le 
phénomène du réchauftement de la planète. 

Ces mémoires devront parvenir aux bureau de greffier du Comité 


avant le 22 décembre 1989. Le Comité pourra, à sa discrétion, 
inviter certains de leurs auteurs à venir témoigner à l'occasion de 


ses audiences publiques. 


Toute correspondance (mémoires ou demandes de renseigne- 
ments) devra être envoyée à l'adresse suivante : 


Le greffier 


Comité permanent de l'environnement 
Édifice Wellington, pièce 630 


Ottawa (Ontario) 
K1A 0A6 


N° de téléphone: (613) 996-1559 
N° de télécopieur: (613) 996-1626 


L'honorable David MacDonald, c.p., député 


Président 
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Howard & McBride 


Salons funéraires 
10179, 108e Rue 
Edmonton, Alberta 


Service complet 
en français 


Monsieur Luc Lafrance 
gérant 


422-1141 


* Spruce Grove 
* St-Albert 
* Gibbons, Bon Accord 


Les familles de l'Alberta se fient à notre maison depuis 1921. Nous 
nous engageons à continuer de fournir un service digne d'une telle 
confiance, Nous continuerons à offrir une vaste gamme de prix, afin 
d'accommoder toutes les familles et tous les budgets. 


* Fort Saskatchewan 
* Stony Plain 
* Ardrossan 


| University of Alberta | 
Edmonton — L 


invite 
les mises en candidature à la fonction de Chancelier 


pour un mandat de 4 ans, à compter du 1er juillet 1990. 


Le Chancelier représente officiellement l'Université lors des 
cérémonies et confère tous les diplômes. Le Chancelier est un 
membre de la collectivité, élu par le Sénat de l'Université: il est 
président du Sénat et membre d'office du Bureau des 
gouverneurs. Le Chancelier représente l'intérèt public aupres de 
l'Université et n’est autorisé à servir qu’un seul mandat de 4 ans, 
conformément aux lois de l'Alberta. 


Les candidats doivent être citoyens canadiens ou immigrants 
reçus: ils s'intéressent aux affaires de l'Université et de la 
communauté et disposent de suffisamment de temps pour 
assumer les responsabilités considérables de Chancelier. 


Chaque dossier de mise en candidature doit fournir le nom et 
l'adresse de deux nominateurs, le consentement dûment signé du 
candidat et son curriculum vitae. Il doit parvenir au bureau du 
Sénat le 15 décembre 1989, à 16h30 au plus tard, à l'adresse 
suivante: 


Le Président 

Comité des candidatures (Fonction de Chancelier) 
The Senate, University of Alberta 

150 Athabasca Hall 

Edmonton, Alberta T6G 2E8 


Tél. (403) 492-2268 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


Le Franco 


Tarifs 
8923, 82e Avenue 
Edmonton, Alta. 1 an..............., 15.00$ 
T6C 072 2 ans............... 25.00$ 
2e Benne een 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 


Franco. (En lettres moulées S.V.P.} 
S.V.P Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 


Nom: LILI ININNINNIIIIINLIIIHIL) 
Prénom: LILILIIIIRIRERRLLEENEULIIILIT 
Lili] n'etrue LLHILIILILIIIHELLS 

LLELLLET Vite: LLLLLI CIN LILIL) 
Province: LELILLIIIHLI LL) Code postal: LLIJ ELLI] 
LL LLLJ LLLLI 


Appartement: 


où casier postal: 


n° de téléphone: 


Montant inclus 


means mn nn sen nd eme nee msn en nnncrnns rene nnns sem onmemscmnesmenmemnennmens 


Nécrologie 


GAMACHE 


Le 19 octobre dernier Émile 
Ferdinand Gamache est décédé 
à l’âge de 70 ans. Né à Falher, 
Monsieur Gamache s’est fait 
surtout connaître pour son tra- 
vail dans le domaine du droit et 
de la justice. Gradué de la 
Faculté de droit de l’Université 
de l'Alberta en 1941, Émile Fer- 
dinand Gamache a pratiqué sa 
profession à Falher, à Rivière- 
la-Païix et à Edmonton. Il s’est 
surtout fait connaître pour ses 
grandes qualités professionnel- 
les. Nommé conseiller de la 
Reine en 1981, il avait précé- 
demment siégé à la commission 
Kirby sur l'administration de la 
justice et est à l’origine d’une 
étude sur la loi des terres. Mon- 
sieur Gamache a été honoré à 
plusieurs reprises, en étant 
notamment nommé à l’Institut 
de la réforme des lois. 

Paul Émile Gamache laisse 
derrière lui 3 fils et une fille: 
David, Mark, Peter et Susan 
ainsi que deux frères, Philip et 
Denis. ’ 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
MckKinley 
9, Muir Drive 


Les Caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se mesu- 
rer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 5 novembre 
En 1975, Winnipeg enregistre sa plus haute température en 
novembre: 23,9°. 


C’est arrivé un 6 novembre 
En 1969, une pluie verglaçante d’une semaine endommage 
sérieusement les lignes de transmission reliant la ville de 
Québec à la nouvelle génératrice de la rivière Manicouagan. 
Trente tours sont renversés. | 


C'est arrivé un 7 novembre 
En 1885, à 9h22, Donald Smith enfonce cérémonieusement la 
dernière pointe de la voie ferrée du C.P.R., à Craigellachie 
(C.-B). La température est de 10° et le ciel est nuageux. Le 
soleil fait son apparition une heure plus tard. 


C'est arrivé un 8 novembre 
En 1819, d'immenses incendies de forêt dans l'Ouest noircis- 
sent le ciel entre Kingston (Ont.) et Québec. Dans l’après- 
midi, un orage déverse une pluie fuligineuse sur Montréal. 


C'est arrivé un 9 novembre 
En 1985, une masse d’air arctique couvre tout l'Ouest, fai- 
sant baisser les températures à des niveaux records, parti- 
culièrement en Alberta. Le mercure descend dans les -20° 
au sud et autour de -30°, au nord. Les banlieues de Victoria 
reçoivent 20 cm de neige et l’on y signale des orages. 


C'est arrivé un 10 novembre 
En 1913, dans le sud des Grands Lacs, des vents de 140 km/h 
accompagnés de fortes chutes de neige et des températures 
sous zéro causent la destruction de 10 paquebots à vapeur,” 
tuant 270 marins. | 


C'est arrivé un 11 novembre 
En 1940, une tempête sur les Grands Lacs, le jour du Souve- 
nir, provoque le naufrage de 3 gros navires et de plusieurs 
petites embarcations, causant la mort de 69 personnes. Des 
vents persistants atteignent 130 km/h. 
Source: Environnement Canada 


L'ALBERTA DES AUTRES 


L'ALBERTA DES AUTRES cette semaine, fait place aux 
lieux de rencontre que fréquentent les francophones de 
l'Alberta. Ici et là, dans toutes les régions de la province, ces 
lieux les attirent comme un aimant. Mais pourquoi se 
donnent-ils tant de mal à se renconter? 


C’est L'ALBERTA DES AUTRES, dixième volet, diffusée 
le mercredi 15 novembre à 17 h 00, durant l’émission POINT 
DE RENCONTRE, à l’artenne de CHFA Radio-Canada. 


and Housing 
. Corporation 


APPARTMENTS POUR PERSONNES 
AGEES GLENDON Il 


PROJECT: Construction d'un immeuble de quatre (4) appartements 
pour personnes agees a Glendon (Alberta). 


Numero de projet: 
1531-2755-2338 


Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


Ce projet est financé conjointement par le gouvernement du Canada 
et le gouvernement de l'Alberta. 


Seuls les entrepreneurs géneraux et les entrepreneurs électriciens 
et mécaniciens peuvent se procurer les documents d'appel d'offres, 
en s'adressant au bureau de l'Alberta Mortgage and Housing 
Corporation situe au 100, 8657 - 51% Avenue, Edmonton (Alberta) 
T6E 6A8. (Telephone: (403) 468-0700), et en déposant un chèque 
vise d'un montant de 100,00 $ fait a l'ordre de l'Alberta Mortgage 
and Housing Corporation, qui lui sera rembourse contre le retour, en 
bonne condition, des plans et du cahier des charges pas plus de 14 
jours après la date de clôture. 


| On peut prendre connaissance des documents d'appel d'offres aux 


bureaux de l'Association des constructeurs à Edmonton, a 
Lloydminster ou au bureau municipal de Glendon. 


Les intéresses doivent faire parvenir leur soumission cachetée aux 
bureaux de l'Alberta Mortgage and Housing Corporation, soit au 
100, 8657-51 Avenue, Edmonton (Alberta), TGE 6A8, d'ici 14 h, le 
mardi 14 novembre 1989, 


Chaque soumission doit être accompagnée d'un chèque visé ou 
d'une caution de soumission d'un montant equivalant à 10% du 
montant du devis. 


LES SOUMISSIONS SERONT OUVERTES EN PUBLIC. 


IL SE PEUT QU'AUCUNE SOUMISSION NE SOIT ACCEPTI 
MÊME LA PLUS BASSE. FPTÉE, 


Société canadienne 


Canada Mortgage 


N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre À.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


CARE CANADA 
CACOMPTEI! 


CÂRE CANADA CP 9000 OTTAWA KG 4x6 


- and Housing 
Corporation 


d'hypothéques et 
de logement 
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} RE Sacré-Coëur. La messe des South Hill et les arrangemenñts River Park Memorial Chapel de 
Néecr ologie funérailles a été célébrée par funéraires étaient confiés à  Prince-Albert. 

_. . ue ; Mgr Blaise Morand, évêque du 
diocèse de Prince-Albert en = 
FO RE STI ER L'abbé Jean Papen a présidé compagnie de nombreux memn- Dr Lorrie A. Moutran 

es prières Ê 20h, le mardi 3 bres du clergé diocésain. La Chiropraticienne 

cto : ee 

re à la cathédrale du sépulture a eu lieu au cimetière est heureuse d'annoncer 


qu'elle est associée avec le 
FOREST HEIGHTS CHIROPRACTIC CENTRE 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14 h 00 tous les samedis 


Heures d'ouverture: lundi au vendredi de 9Shà18h 
samedi de Shà 12h. 

10144 - 79e Rue 

Edmonton (Alberta) Téléphone: 469-1561 

T6A 363 


gscot ee 


besoins de voyage 


Professionnels 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


Augonste TARDIF TRAVEL LTÉS 
. accordeur de pianos 
À Prince-Albert, Saskatche- Tél.: (403} 454-5733 


wan, le 30 Septembre 1989, est 11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 
décédé paisiblement le Père 
Ernest Forestier O.M.I. à l’âge Meme 
de 77 ans. Ii laisse dans le deuil ” 

deux frères Marcien (Yvonne) Er ne. 

et Fernand Forestier tous deux LOS A S S O C I A T I [) N 
d’Edmonton ainsi que quelques LL , . 
veux et niaces : Insurance Services 

Il était le fils de feu Jean- 
Marie et Élise (née Boucher) a : 

Forestier et le frère de Léo, | Bat … WENDY I. POIRIER 
Tharcis et Laura, tous décédés.  {::5141 4: 

Le Père Forestier est né le 14 
janvier 1912 à Duck Lake en 
Saskatchewan. Il a été ordonné 8925, 82e avenue 
prêtre oblat en 1941 et a exercé Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 Tél.: 465-7818 
son apostolat dans diverses 
communautés autochtones tant 
en Alberta qu’en Saskatchewan. 
En 1956, il devenait membre du 
clergé du diocèse de Prince- R AN D M O R E AU 
Albert. Il a servi comme pas- 
teur à Butte Saint-Pierre, Car- avocats 


appelez 423-1040 


Albert Tardif 
président 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 426-4660 


rot River, Leask, Blaine Lake, 
Shellbrook et Saint-Louis. Il a Mary T. Moreau LL.B. 
aussi été un consultant diocé- avocate 


sain jusqu’à sa retraite en 1987. 


On se souviendra du Père 
Forestier pour sa gentillesse et #1101, 10506 avenue Jasper A VOTRE SERVICE 
sa bonté. Il était reconnu pour 423-1984 Edmonton (Alberta) Votre conseillère financière francophone de 
avoir une très belle voix et être T5J 2W9 la rue Marie-Anne Gaboury le rue) 
un bon joueur de hockey. 
+  Hypothèques 
+ _ Fonds d'investissements 
+ Certificats de placement garanti 
+ _ Régime enregistré 
d'épargne-retraite 
x + __ Régime enregistré 
# * d'épargne-éducation 
ANIMATEC  . 
x & * Assurance-vie et invalidité 


- _ Rentes 


La douleur estréelle 


Le Broupe 
Ivestors 


NOTRE EXPERIENCE A VOTRE PROHT 


Animateur -D.J. 


é André Provencher 


9109 - &e avenue . 

Fondation Canad C.P. 266 net Edmonton, Alberta D, 
tion jenne Legal, Albert | TC st 

pour L'iléite et La Colite TOC 1LO se Tél.: 961-3607 » 3-0320 MADELEINE MERCIER 


© Soyez généreux 


Cartes d'affaires 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 


M.D., C.C.F.P. 
(MÉDECINE DE FAMILLE) 
Glenora Medical Clinic 


#310, 10230 - 142erue  Fél.: 455-3311 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 {24 heures) 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PC Insurance 
Services ltd 


ESPACE À LOUER 


SHORNEŸS 2ETICAL 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 {Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 
104e avenue et 1 20e rue 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


: AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE Edmonton (Alberta) Tél.: 488-48 
Strathcona Medical Dental Bldg. Raymond Piché Cécile Charest T5K 2A7 


Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 


#202, 10008 - 109e rue, Edmonton {Alberta) T5J 1M4 


439-3797 422-2912 
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our rien au monde vous ne voudriez plupart des centres importants du Canada. acheminer rapidement à leur destinataire. , 
rater l'anniversaire d’un enfant. Vous trouverez les enveloppes «Occasion Nous le garantissons. Pour plus de . 
Et maintenant, plus question de le rater spéciale» dans tous les comptons postaux renseignements consultez l'enveloppe. $ 
avec la nouvelle enveloppe« Occasion spéciale» au coût unitaire de 1,95 $ ou en jeu de six L'«Occasion spéciale» de la Société pe 
de la Société canadienne des postes qui enveloppes pour 9,95$. Vous n'aurez qu'à canadienne des postes. Pour ces occasions . 
garantit la livraison de vos souhaits à temps. les glisser dans n'importe quelle boîte que vous ne voulez pas manquer. ; 
L'«Occasion spéciale» garantit la Hvraison aux etre. recevoir la POSTE M AL : 

le prochain jour ouvrable dans la même ville es sont CONÇUES pour ner … 
à } : x jours ouvrables entre la plupart des cartes de souhaits. Et pour les . 
et dans les CB 1 N Notre engagement: vous donner un meilleur service. pe 
L 1 
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